 
	
	[image: Couverture]
	


Marcus Sedgwick

DISPUTES
ET
DISPARITIONS

Edgar sacré lascar
Tome I

Titre original :
Flood and Fang

Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne)
Par Danièle Darneau

Éditions : BAYARD JEUNESSE
ISBN : 978-2-7470-3272-8


 

L’auteur : Marcus Sedgwick est auteur pour la jeunesse, illustrateur et musicien. Ses romans ont reçu des prix littéraires en Grande-Bretagne et aux États-Unis.

 

L’illustrateur : Pete Williamson travaille pour l’édition, la presse, l’animation et expose régulièrement ses œuvres. Son style, à la fois tendre et inquiétant, n’est pas sans rappeler les ambiances de Tim Burton. Il a illustré la série « P’tit Cousu » parue chez Bayard Éditions.

 

 

Pour les corbeaux d’ici et d’ailleurs.
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[image: 10000000000000FD000000C83C43E3DB.jpg]J’ai comme l’impression d’avoir encore des puces. Oh oui, c’est tout à fait possible.

[image: 10000000000000EC000000C8CCDDBF7F.jpg]Qu’est-ce qu’ils s’imaginent, ces humains ? Ils me cloîtrent dans une vieille cage pourrie, ils me permettent tout juste d’aller me dégourdir les ailes sur leur Haute Terrasse croulante et infestée de mauvaises herbes, et ils s’étonnent que je reçoive la visite de bébêtes indésirables ? Comme si c’était ma faute ! Quand je ne dors pas, je passe le plus clair de mon temps à traquer les puces à coups de bec et de griffes, mais je suis un vieux corbeau et j’ai mal au cou, à force. Alors je me dis : « Tant pis s’il m’en reste une ou deux, elles peuvent bien rester là jusqu’au prochain ratissage ! », et je laisse tomber. Si encore elles étaient bonnes à manger !

[image: 10000000000000EC000000C8CCDDBF7F.jpg]Bref, comme je l’ai dit, je suis un vieux corbeau. Je commence à en avoir assez de réparer les pots cassés, mais j’ai bien peur que ça ne cesse jamais.

Car les d’Autrepart sont tous très stupides, même pour des humains. Ils n’arrêtent pas de se fourrer dans le pétrin, et je pense que je vais devoir jouer les sauveurs pendant encore un bon bout de temps.

[image: 1000000000000478000000C8B7DA5DCC.jpg]

Tenez, mercredi dernier, par exemple. Le mercredi n’est jamais un bon jour, quand on y réfléchit. Ça a commencé par les hurlements du fils, cet idiot d’Hellébore, qui s’est mis crier à pleins poumons que je m’étais encore échappé. Je suis sûr qu’il m’a à l’œil en ce moment, à cause de Pote, son petit singe chéri. Un nom ridicule pour un singe ! Tout le monde est d’accord là-dessus. Mais la vérité, c’est que ce fourbe d’Hellébore a appelé son singe ainsi uniquement pour se venger du prénom ridicule dont l’ont affublé ses parents.

En fait, c’est une trouvaille de sa mère. Son mari avait choisi le prénom de Solstice, leur premier enfant, la sœur d’Hellébore, c’était donc à son tour. Il n’y a que des gens qui s’appellent Valvigne et Menthalo pour avoir des idées de prénoms pareilles. Au cas où vous vous poseriez la question, Valvigne est le chef de la famille d’Autrepart, notre seigneur et maître. Et c’est vraiment un seigneur : Lord Valvigne Plantagenêt Vesuvius Patraque d’Autrepart, du château d’Autrepart.

[image: 10000000000000DA000001F4F0D8B71B.jpg]Menthalo, c’est Lady d’Autrepart, son épouse. Menthalo n’est pas son vrai nom. Ce serait absurde. En vrai, elle s’appelle Euphemia. Menthalo est l’un de ces affreux surnoms que se donnent les amoureux. On appelle ça des petits noms, mais Menthalo… !

Un petit nom pareil, on n’oserait même pas le donner à un singe de compagnie.

Personne ne choisirait « Pote » non plus, mais Hellébore, lui, a pensé que ce nom irriterait son père au maximum, et il avait raison. L’argot a le don de mettre Lord Valvigne dans une colère folle. C’est pareil pour le « mal parler », ou les « liaisons-mal-t’à-propos », ou encore la chose qu’il appelle, en parlant très bas avec des tremblements dans la voix, le « coup de glotte ». Je ne sais pas du tout de quoi il s’agit, mais ça a l’air dangereux. :

[image: 100000000000014A000001F490521694.jpg]Ce singe, c’est le cadeau qu’Hellébore a demandé pour ses dix ans. Personne n’a osé le lui refuser. Mais, quand il l’a appelé Pote, l’insolent Hellébore a été puni et enfermé dans sa chambre pendant une semaine. Quant à Valvigne, furibond, il s’est rué dans son laboratoire de la Tour Est et n’en est ressorti que quinze jours plus tard.

Hellébore a l’impression que je n’aime pas son singe, mais il se trompe.

 

Je HAIS son singe.

 

Je hais son jacassement perpétuel, et je hais ses yeux fureteurs, et je hais son stupide petit gilet rouge. Oui, c’est son gilet rouge que je hais le plus. Solstice me passerait un savon si elle m’entendait. Elle me ferait remarquer que « haïr », c’est un mot très fort. Disons donc simplement que, si je pouvais, je tuerais ce singe à la première occasion.
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[image: 10000000000000D1000000C8BC97F4C6.jpg]Donc, mercredi dernier, quand Hellébore le Binoclard m’a vu entrer au salon dans un grand battement d’ailes, il s’est mis illico presto à piailler d’une voix suraiguë :

— Maman ! Il est encore sorti ! Edgar s’est encore échappé !

[image: 1000000000000112000001F437B94E8A.jpg]Hellébore n’est pas un mauvais gamin. Il a les cheveux courts et raides, de grosses lunettes qui font paraître ses yeux tout petits. Il mange aussi un peu trop de gâteaux et, même s’il n’est pas vraiment gros, il paraîtrait certainement appétissant à des explorateurs affamés perdus en pleine jungle. Et, surtout ce pauvre garçon a peur. Toujours. Il est fantastiquement, extraordinairement, incroyablement trouillard. Tout le temps. C’est le champion des chocottes.

Il passe sa vie à trembler. En ce moment même, il a peur que je fasse du mal à son singe. C’est ce que je ferais, si je pouvais, mais Pote me tordrait sûrement le cou si je le laissais s’approcher.

Donc, Hellébore avait à peine sonné l’alarme que, déjà, Pote hurlait aussi. Puis ça a été le branle-bas de combat dans toute la maison. Les cris et les exclamations ont fusé : « Il est là ! » « Ferme la fenêtre ! » « Où est le filet ? »

Et il a fallu que ce maudit château s’y mette, lui aussi. D’un seul coup, plus moyen de sortir. Plus une fenêtre, plus une porte ouverte. Je me suis retrouvé bloqué dans l’arrière-cuisine. Je suis sûr que, parfois, le château s’en prend aux gens ; oui, absolument. Mais, quant à savoir pourquoi il s’est mis du côté des d’Autrepart et pas du mien, ce matin-là, mystère. Pourtant, j’y habite depuis beaucoup plus longtemps qu’eux !

[image: 10000000000000FE000001F4E6F3A88B.jpg]Je me suis posé sur une poutre, près du plafond, et, là, j’ai été livré aux regards incendiaires de la famille au complet et de la moitié des gens de cuisine.

Tout ce beau monde criait, me montrait du doigt, ce qui, je le reconnais, m’a mis plutôt en colère. Et pour le manifester je leur ai tourné le dos. Parce que, si je m’étais échappé, ce n’était pas pour rien ! Mais certaines personnes n’acceptent tout simplement pas qu’on les aide. Ces gens-là n’ont pas l’air de s’apercevoir que je suis leur ange gardien.

Décidé à bouder un bon moment, j’ai fourré mon bec sous mon aile gauche et je me suis octroyé un petit ratissage. En bas, ils ont alors cessé leur tapage, et la voix de Solstice s’est élevée jusqu’à moi :

— Edgar ? Tu veux bien descendre ?

Je ne sais fichtre pas ce qu’elle a de spécial, cette fille, mais, tout à coup, je n’ai plus été aussi fâché. Je me suis retourné sur ma poutre pour la regarder.

Peut-être que ce sont ses cheveux. Ils sont longs, noirs et brillants, aussi noirs que les plumes de ma pauvre Mme Edgar. Elles étaient brillantes et noires comme du jais, avant ce jour fatal où ma tendre amie est tombée d’un arbre et s’est fait dévorer par des chiens. Avant… c’étaient les jours heureux…

Solstice tient de sa mère, ou plutôt de sa mère quand elle était jeune et intéressante. Elles ont toutes les deux un côté étrange… de même que la mère de Menthalo, la grand-mère Slivinkov. Celle-ci vit dans un grenier, tout là-haut, dans les combles du château. On la voit rarement, ce qui me va très bien, parce que c’est une vieille dame… enfin, disons… bizarre, pour rester poli.

[image: 10000000000000FD000000C80A27D6F1.jpg]— Edgar, tu ne peux pas descendre ? a insisté Solstice, d’une voix suave comme du lait chaud, en tendant le bras vers moi.

[image: 10000000000001F40000014A28E5E03C.jpg]

Comment résister ? J’ai sauté de ma poutre et j’ai atterri sur son poignet, en déséquilibre, mais rien qu’un tout petit peu. J’ai laissé Solstice m’emporter dans ma cage de la Chambre Rouge, derrière la Haute Terrasse.

— Là, là, Edgar, a-t-elle roucoulé.

En entendant sa voix douce, et aussi parce que, ne l’oublions pas, je suis un très vieux corbeau, j’ai commencé à m’assoupir. Du coup, j’ai complètement oublié pourquoi j’avais pris le risque d’aller me montrer en bas. J’ai oublié en même temps ce que j’avais vu dehors, dans le parc, ainsi que l’odeur nauséabonde que j’avais reniflée au sous-sol.

Solstice m’a reposé délicatement sur mon perchoir et a verrouillé la porte de la cage avec le mini-cadenas. Ensuite, elle s’est éloignée en murmurant avec étonnement :

— Comment as-tu pu sortir d’ici, Edgar ? C’est de la magie !

Eh oui ! Ils tiennent à m’enfermer dans la cage.

[image: 1000000000000199000001F42F3D6417.jpg]

« Comme ça, il ne risquera pas de se blesser », disent-ils, mais personne ne s’explique mes escapades, pas même Solstice, la plus intelligente de tous.

Elle venait à peine de fermer la porte lorsque, soudain, m’est parvenue une bouffée de la fameuse puanteur, et tout a reflué dans ma petite cervelle d’oiseau.

— Croatbic ! ai-je croassé, ce qui, en langage corbeau, est très grossier.

Il ne me restait plus qu’à prendre cette affaire sous mon aile.

J’ai incliné la tête vers le haut de la cage et, après m’être assuré qu’il n’y avait personne à l’horizon, j’ai retiré d’un coup de bec son barreau mal soudé, et j’ai sauté sur le tapis.

Et voilà ! Ça leur apprendra à acheter une cage d’occasion chez un magicien à la retraite ! Sans compter que j’ai plus d’un tour dans mon sac !
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Je vais vous parler de la Chose Que J’ai Vue.

[image: 10000000000001F4000001968C7F17ED.jpg]Non ! Attendez !

Le château.

Peut-être faut-il d’abord que je vous parle un peu du château.

Le château d’Autrepart appartient aux Lords d’Autrepart depuis plus de trois siècles. Auparavant, y vivait une famille d’origine française nommée Destrange, mais la légende veut que le troisième Lord d’Autrepart, séduit par le château, décida un beau jour d’y installer sa famille. Officiellement, il y eut une belle bagarre, et ensuite les d’Autrepart emménagèrent. C’était il y a bien longtemps, et aujourd’hui c’est un endroit plutôt paisible, même s’il subsiste ici des vestiges de ces temps troublés. Les armes n’ont pas bougé, affûtées et étincelantes ; on trouve sur les remparts des pots de fer qui ont un jour contenu de l’huile bouillante ; et de nombreuses coursives sont trouées de meurtrières qui semblent vous faire de l’œil quand vous passez devant à tire-d’aile.

[image: 1000000000000111000000C85DD99EED.jpg]L’édifice est posé sur un petit plateau. En haut, c’est la montagne, et en bas, la vallée. Et, quand je suis assis sur la Haute Terrasse, je vois sept comtés s’étendre devant moi.

Le château est une catastrophe architecturale. Je suppose qu’autrefois il n’existait qu’un seul grand bâtiment, et qu’au fil des années les Destrange, puis les d’Autrepart ont ajouté de nouvelles ailes, des tours supplémentaires, sans compter les chapelles, les salles de réception et ainsi de suite… Le château actuel est donc un très haut assemblage de pierre et de verre. En principe, je n’ai le droit d’aller que dans la Chambre Rouge et sur la Haute Terrasse – un petit bout de gazon à cent vingt bons mètres au-dessus du sol –, mais j’ai d’autres lieux de prédilection. J’aime m’asseoir sur le bord de la fenêtre au sommet de la Tour Est, juste devant la pièce où Valvigne se livre à ses expériences ; dans ce cas, je dois éviter de faire du bruit. Au moindre croassement, il se penche à la fenêtre et me chasse à coups de tube à essai ou d’alambic… enfin, avec la première chose qui lui tombe sous la main.

J’aime aussi me percher au sommet de la Rotonde, cette pièce ronde qui épouse l’angle sud-ouest du Grand Vestibule. Elle est surmontée d’un dôme constitué de dizaines de vitraux. Le soleil se reflète dessus, et cela donne des lumières chatoyantes qui sont vraiment jolies… en tout cas, à mes yeux de vieux corbeau.

[image: 1000000000000167000001F43D07924C.jpg]Le château comprend un nombre incalculable de chambres à coucher et presque autant de salles de bains, le Grand Vestibule, la Bibliothèque, la Salle de Bal, les Cuisines et l’Arrière-Cuisine. Il y a la Rotonde, l’Aile Sud « Perdue », la Haute Terrasse, la Tour Est, et puis aussi les pièces dont on n’aime pas parler. Il s’agit évidemment des caves : de vastes caves voûtées au fond desquelles personne n’est jamais allé. Et puis, en dessous, il y a les cavernes, qui sont des endroits sombres et très anciens ; moi non plus, je n’ai pas envie de m’étendre sur le sujet. Disons simplement que la totalité du château a été bâtie sur le flanc d’une montagne criblée de cavernes. Il s’y est produit un ou deux « incidents » au cours des années, des épisodes où il a été question, par exemple, de serres et de tentacules. Régulièrement, Lord d’Autrepart promet à Menthalo de faire murer tous les couloirs qui débouchent sur les cavernes, mais il préfère consacrer son temps à ses ridicules inventions.

[image: 100000000000015C000001F443DCA701.jpg]Personnellement, je les attends avec impatience, ces travaux, parce que dans ces profondes cavernes se cachent des êtres étranges et maléfiques. J’ai la chair de poule rien que d’y penser.

Et cela m’amène à un dernier point : personne ne l’a jamais prouvé – on n’en est donc pas sûr –, mais il semblerait que le château ait ses petites habitudes, vous comprenez… sa propre façon de voir les choses… ses propres opinions, en quelque sorte. Sur le principe, ça ne me dérange pas, sauf qu’il a parfois tendance à se mêler de ce qui ne le regarde pas.

 

Ce qui ne le regarde pas.

 

J’en viens donc à mercredi dernier, ce jour où j’ai parcouru la salle à manger dans tous les sens en volant comme un débile pour essayer d’attirer l’attention. Je voulais que quelqu’un me suive et qu’il, ou elle, voie ce que j’avais vu.

[image: 1000000000000137000000C89FEDC56C.jpg]Le problème était double. Premièrement, je ne parle pas le langage des humains. Enfin, pas bien. J’arrive à dire quelques mots, comme « croque », « croix » et « cric », et aussi « creuc », mais essayez donc d’avoir une conversation avec ça. Je ne suis même pas sûr que « creuc » soit un vrai mot. Donc, quand j’ai vraiment besoin de leur parler, il faut que je crie et que je croasse comme un corbeau idiot en espérant que l’un d’eux devinera que quelque chose ne tourne pas rond.

Deuxièmement, je n’étais pas sûr de ce que j’avais vu.

[image: 10000000000000BD000001F442F2922B.jpg]Ça s’est passé pendant une de mes balades. Je profitais des derniers rayons du soleil automnal et de la fraîcheur du vent dans mes plumes. Je m’étais assis sur le bord de la fenêtre de la Tour Est et j’écoutais Valvigne expliquer sa dernière théorie.

Comme d’habitude, il avait réussi à coincer Flinch, le majordome. Celui-ci portait délicatement une cloche en verre à laquelle étaient attachées deux grandes électrodes. Bien que protégé par de gros gants en cuir, il avait l’air nerveux. Sous la cloche de verre se trouvait une grenouille qui, contrairement à Flinch, semblait plutôt tranquille.

— Dites-moi, Flinch…, a commencé Valvigne.

Puis il s’est planté près de la fenêtre. Il ne pouvait pas me voir, mais c’était tout juste. Il me fallait donc rester immobile et absolument silencieux. J’avais tort de m’inquiéter : Valvigne s’apprêtait à faire une démonstration, et, quand il fait une démonstration, il est complètement ailleurs, dans ses rêves.

— Flinch, à votre avis, d’où viennent les orages ?

Flinch n’a pas répondu, mais on ne le lui demandait pas, bien entendu.

— D’où vient le tonnerre ? La pluie, je comprends. La pluie, c’est facile. La pluie… la pluie… la pluie… c’est facile.

À cet instant, Valvigne a ouvert la fenêtre d’un geste si rapide que je n’ai pas eu le temps de m’envoler, et je me suis retrouvé cloué contre le mur, derrière la vitre, comme un spécimen sous verre. Par bonheur, j’avais tourné mon bec de côté, autrement, il se serait cassé net. Ça m’aurait vraiment embêté, car je n’en ai pas d’autre, de bec. Je me préparais à m’échapper de ma prison en longeant doucement le bord de la fenêtre, lorsque la tête et les épaules de Valvigne ont jailli par l’ouverture. Ça m’a paralysé.

[image: 10000000000001C6000001F45A33F0A9.jpg]

Son profil taillé à la serpe s’est découpé dans le vide, au-dessus de la vallée. Ses cheveux gris semblaient se cramponner à son crâne comme les mauvaises herbes aux pierres de la Haute Terrasse, et son col noir était relevé, touchant ses oreilles.

— La pluie…, a-t-il repris. Il y a de l’eau dans le lac, le soleil brille, l’eau s’évapore et, quand il y en a trop dans le ciel, elle retombe au sol. Facile. Mais le tonnerre ? Pour le tonnerre, ce n’est pas aussi évident, mon cher Flinch, ce n’est pas évident du tout. Et pourtant vous avez peut-être déjà remarqué qu’il se passe quelque chose de particulier dans la nature, quand il y a un orage. Réfléchissez.

Comme j’étais pris au piège derrière la fenêtre et que je n’avais rien d’autre à faire à ce moment-là, j’ai réfléchi de mon côté.

— Le ciel s’assombrit et l’air devient lourd, n’est-ce pas ? a poursuivi Valvigne. On peut presque le sentir sur soi… Il pèse, lourd comme un linceul, et, dans la vallée, le calme s’installe soudainement… Des sons s’élèvent au loin : la brebis bêle, le canard cancane sur le lac, la grenouille gronde…

— Coasse, Votre Seigneurie.

[image: 100000000000009C000001F43241A4FA.jpg]Prison de verre ou pas, j’ai failli tomber de mon perchoir en entendant la voix de Flinch. C’est si rare !

— Quoi, Flinch ?

Valvigne s’est éloigné de la fenêtre, ce qui m’a permis d’étendre mes ailes endolories.

— Qu’est-ce que vous avez dit ?

— Il me semble que la grenouille coasse, Votre Seigneurie.

Valvigne a jeté :

— Peut-être, mais alors on perd l’allitération, n’est-ce pas ?

J’avais entendu dire qu’une allitération, c’est la répétition d’un même son dans une suite de mots.

Il a émis un petit ricanement de triomphe, puis sa voix a pris un ton nouveau, mystérieux, lointain :

— La grenouille gronde, Flinch… N’avez-vous jamais constaté qu’avant chaque orage vient résonner contre les murs du château le majestueux grondement de la grenouille-taureau ? Eh oui, c’est ainsi : la grenouille-taureau gronde ; son cri se répercute sur les falaises de la montagne, il est amplifié comme par un cornet acoustique, et il nous revient sous forme de tonnerre.

[image: 10000000000000E5000000C84CD9DD75.jpg]Ici, il a fait une pause, dans l’attente des applaudissements… qui ne sont pas venus. J’imaginais Flinch tenant solennellement la grenouille sous sa cloche de verre garnie d’électrodes.

— Et les éclairs, Votre Seigneurie ? a risqué le majordome.

— Oui, oui, oui… Il est évident que, puisque le son du tonnerre vient de la grenouille-taureau, les éclairs sont, eux aussi, produits par notre admirable batracien. Mais, Flinch – et, là, je vous devance d’une longueur, car j’y ai déjà mûrement réfléchi – dites-moi : pourquoi la grenouille n’émet-elle des éclairs que certains jours ? Eh bien, Flinch, mon ami, c’est justement pour le découvrir que nous sommes ici. Ma théorie, c’est que…

Il a alors baissé la voix, et a chuchoté d’un ton grave :

— … que la grenouille ne peut produire des éclairs que quand la pression atmosphérique monte et redescend très vite, comme pendant un orage.

[image: 100000000000013B000001F4522F3B18.jpg]

Sur ce, Valvigne a disparu, et je me suis risqué hors de ma cachette.

[image: 10000000000001E0000001F48B49A9E2.jpg]J’ai décidé de les laisser à leurs travaux. Mais, alors que je voulais prendre mon envol, voilà que je suis tombé comme une pierre. J’ai mis une bonne seconde et demie à m’apercevoir que mes ailes s’étaient engourdies. Je me suis vu terminer mes jours sur les dalles de la Petite Cour, cent mètres plus bas, et je me suis demandé si ma pauvre Mme Edgar n’avait pas subi le même engourdissement, en ce jour fatal de grand vent où elle avait dégringolé de l’arbre et avait péri sous les crocs des chiens. Par bonheur, au tout dernier moment, mes fidèles ailes ont retrouvé leur vigueur, ce qui m’a permis de me redresser, dessinant une majestueuse trajectoire, après avoir simplement effleuré les pierres de la cour du bout de la queue. Alors que je m’efforçais de prendre de l’altitude, j’ai aperçu Solstice qui me suivait des yeux depuis la fenêtre de sa chambre, et j’ai claqué du bec pour la rassurer. C’était un claquement qui disait : oui, nous autres vieux corbeaux, nous jouons souvent les trompe-la-mort au mépris des sentiments primaires comme la peur. Je suis sûr qu’elle a compris.

Elle a levé la main pour me saluer, et le soleil a jeté un reflet sur le bracelet qu’elle portait à son fin poignet, un de ses bijoux préférés : un crâne en argent, avec des yeux en cristal étincelant.

[image: 100000000000013D000000C8A4D95D50.jpg]J’ai survolé le château à basse altitude, puis j’ai obliqué pour aller flâner au-dessus des jardins.

J’ai espionné Brinderbe, le jardinier, qui entassait du bois mort pour le brûler. Et c’est là que, du coin de l’œil, j’ai vu la chose.

Une chose hideuse, horrible, épouvantable.

Une queue. Une queue absolument gigantesque, qui luisait, noire et visqueuse.

Elle a disparu avec le reste de son corps monstrueux sous les buissons, près du mur du château et puis, pfft ! Plus rien.

Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai tout de suite flairé les ennuis.

 

Je me suis précipité dans les fourrés où la chose s’était volatilisée et je me suis perché sur une branche. Une branche haute, par sécurité.

Je n’ai rien entendu, mais, lorsque, rassemblant tout mon courage, j’ai abandonné mon perchoir et me suis posé sur le sol, j’ai vu avec horreur qu’un tunnel sombre s’enfonçait sous le mur du château… un tunnel que je n’avais jamais remarqué avant.

[image: 10000000000001F40000018C95C80578.jpg]

J’ai sautillé jusqu’à l’entrée de cette galerie, et, là, il s’est passé trois choses.

Premièrement, j’ai senti une odeur épouvantable. Une odeur de viande en décomposition. Moi qui mange principalement de la viande pourrie, je peux vous affirmer que jamais une odeur plus fétide n’a sauté aux narines de quiconque, oiseau, animal ou humain. Cette puanteur se superposait à une autre odeur, une odeur tout à fait normale, celle-là, si commune que les humains ne la sentent pas : l’odeur de l’eau. Pourtant, elle avait quelque chose de dérangeant, de menaçant, dans ce tunnel noir.

Deuxièmement, il y a eu une sorte de gargouillement, un gaz horrible, comme un pet lâché par le corps d’un cochon mort depuis un mois.

Troisièmement, j’ai eu très, très peur, et je suis sorti de ce trou aussi vite que j’ai pu. Après, j’ai filé comme une flèche en tournant en rond dans tout le château pour appeler à l’aide.

La suite a prouvé que j’avais raison.

Vraiment, vraiment raison.
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[image: 1000000000000130000001F4DE2AD350.jpg]


[image: 100000000000020300000320F2F813BD.jpg]


Faisons le point.

Vous savez maintenant ce que j’ai vu dans les broussailles longeant le mur du château, et pourquoi je suis allé tout droit alerter les populations. Je vous ai dit aussi comment, dans la Chambre Rouge, je me suis libéré de cette cage beaucoup trop petite pour moi.

[image: 1000000000000090000000C8BCA8A24F.jpg]Mais je ne vous ai pas raconté ce qui s’est passé plus tard, ce fameux mercredi, et qui a mis les plumes de ma queue sens dessus dessous.

Après être sorti de ma petite prison, j’ai remarqué que les portes-fenêtres donnant sur la Haute Terrasse étaient bien fermées, mais que Solstice avait laissé la porte entrouverte. J’ai sautillé jusque sur le seuil et j’ai écouté s’éloigner le bruit de ses pas. Quand j’ai été sûr qu’elle avait bel et bien disparu, j’ai d’abord passé le bec, puis le reste de la tête, dans l’entrebâillement, et j’ai entamé mon périple dans le château en marchant d’un pas vif.

[image: 1000000000000148000001F4A141B58A.jpg]Oui, vous avez bien lu : les corbeaux savent marcher, et ils marchent même parfaitement bien. Simplement, cela leur donne l’air un peu idiot, et c’est pour cette raison qu’ils ont tendance à éviter de le faire en public.

La chance était avec moi. Le château avait l’air complètement désert. J’ai avancé de quelques pas sur le tapis élimé du couloir, puis j’ai tourné légèrement la tête. C’est un geste fréquent chez les corbeaux, qui peut signifier une quantité de choses. Ça peut vouloir dire : « J’ai entendu un bruit », ou alors : « Ce que tu racontes est grotesque », ou encore : « J’ai le cou raide », mais, dans ce cas précis, ça signifiait : « J’ai capté une odeur et j’essaie de déterminer d’où elle vient. »

[image: 10000000000000F9000000C8A739C42C.jpg]C’était cette odeur que j’avais détectée un peu plus tôt. Une odeur d’eau.

J’ai songé que j’étais idiot. L’eau ne sent pas mauvais, et, selon moi, seuls les chiens et les oiseaux peuvent la détecter. Je pense que les singes sont beaucoup trop stupides pour sentir autre chose que leurs derrières respectifs.

Excusez-moi, mais c’est la vérité.

Je me suis traité d’imbécile de vieux corbeau. Après tout, les châteaux sont des endroits humides même par temps splendide. Il n’empêche qu’en repensant à cette odeur d’eau et à cette horrible queue dans les buissons, je n’étais pas très tranquille.

J’avais bien fait de tourner la tête, car une odeur nauséabonde est venue chatouiller mon bec. Aussitôt, je suis parti à la poursuite de la puanteur. J’ai grimpé jusqu’au sommet de l’escalier conduisant à la galerie qui court autour du Petit Vestibule et j’ai à nouveau vérifié s’il n’y avait pas d’espions. Je n’ai vu personne. J’ai survolé le vestibule en diagonale avec une grande élégance, en regrettant que personne ne soit là pour me voir. Mais, s’il y avait eu quelqu’un, j’aurais été aussitôt incarcéré dans ma cage. J’ai volé jusqu’au rez-de-chaussée, près du corridor conduisant aux cuisines, et, après deux tentatives seulement, j’ai atterri sur le dossier d’un fauteuil capitonné.

[image: 100000000000011D000001F4753BF980.jpg]Je me suis retourné d’un mouvement vif. Toujours rien à l’horizon.

J’étais sur le point de mettre le cap sur les cuisines quand j’ai trouvé la source de la puanteur. Ça venait d’en dessous. Sous moi. J’ai sauté sur le tapis, le bec au vent, et j’ai fait volte-face. Devant moi s’élevait la cheminée, un énorme foyer à l’intérieur duquel on aurait pu rôtir une vache entière à la broche – d’ailleurs, on avait dû le faire, mais pas récemment, vous pensez bien. Les cuisiniers sont plus modestes de nos jours, mais n’empêche, c’était une cheminée qui avait les idées larges, même si, en ce moment précis, il n’y brûlait pas de feu.

C’était de là que venait l’odeur nauséabonde. J’ai foncé dans le foyer de la cheminée, tout en restant aux aguets pour le cas où quelqu’un surgirait sans prévenir.

« Edgar, me suis-je dit, tu n’es pas un peu toqué ? Te voilà en train de farfouiller à l’intérieur d’une cheminée ! Ils ont peut-être raison de t’enfermer, après tout. »

[image: 100000000000012B000001F466ACCAAD.jpg]Mais, alors que je me traitais de vieux fou, mes yeux ont distingué quelque chose dans l’obscurité. Un trou. Et un trou drôlement gros, à peu près de la taille de deux Edgar, entre les briques du côté gauche de l’âtre. Je m’en suis approché, persuadé que c’était l’entrée d’une évacuation vers le haut, comme une cheminée, mais j’ai eu la surprise de voir que l’ouverture plongeait vers le bas.

La puanteur était insupportable, et je suppose que ça a un peu étourdi ma cervelle d’oiseau, parce que j’ai trébuché, perdu pied, et puis j’ai été aspiré dans un noir d’encre.

[image: 10000000000000F5000000C8F2AACC45.jpg]— Croatbic ! ai-je crié de ma voix rauque pour la deuxième fois de la journée, tout en battant désespérément des ailes pour essayer me sortir d’affaire.

Je ne sais pas si vous avez déjà tenté de voler dans le noir, mais c’est vraiment dur. Pour voler, il est essentiel de distinguer le haut du bas. En moins d’une seconde, j’ai compris que, puisque j’en étais incapable, ce n’était même pas la peine d’essayer. J’aurais pu utiliser comme indice la direction de l’air qui passait entre mes plumes mais, pendant cette dégringolade, j’étais trop chamboulé pour réfléchir.

J’ai battu des ailes comme un beau diable, mais ça n’a servi à rien. Quelques instants plus tard, j’ai atterri, non pas sur la terre ferme, mais sur ce qui, pour moi, était bien pire.

Sur de l’eau.

[image: 10000000000001F4000000A9B8FF6317.jpg]

Les corbeaux savent voler, et les corbeaux savent marcher (quand personne ne les regarde), mais les corbeaux ne savent pas nager. J’ai souvent observé avec envie mes cousins martins-pêcheurs pendant qu’ils s’amusaient à barboter dans la rivière par un beau jour d’été, mais, hélas, ce plaisir est refusé aux corbeaux.

En proie à une panique mortelle, j’ai passé quelques bonnes secondes sous l’eau, à me débattre dans le noir comme un marin tombé par-dessus bord.

Soudain, j’ai senti une chose dure sous mes ailes et j’ai réussi à poser une patte, tout suffocant, sur un morceau de bois.

J’étais dans un état lamentable. Je me suis secoué, j’ai battu des ailes pour me débarrasser de l’eau, tandis que mes yeux s’habituaient petit à petit à l’obscurité. C’est alors que j’ai fait une terrible découverte.

J’étais entouré d’eau. C’était cette eau qu’on sentait dans tout le château. Et j’ai compris où j’étais : dans les caves inférieures. Je ne fréquente pas ces caves, mais je sais que, normalement, elles ne sont pas inondées.

Ensuite, j’ai constaté que le morceau de bois qui m’offrait un refuge précaire était une porte. Le haut d’une porte, qui émergeait de huit petits centimètres seulement…

Tout à coup, j’ai senti mes pattes se mouiller.

[image: 1000000000000126000000C8E86181EE.jpg]À ce moment, je crois que j’ai lancé : « Reurk ! », ce qui n’est pas aussi grossier que « Croatbic », mais quand même. C’est que, pendant les quelques secondes que j’avais passées sur mes huit centimètres de porte, ces centimètres s’étaient réduits à zéro.

Mon cerveau s’est mis à bouillonner pour essayer de comprendre pourquoi mes pattes trempaient dans l’eau, et puis… il a compris !

L’eau était en train de monter.

Et aucune sortie à l’horizon ! Le sommet de ma porte avait disparu, je tournais frénétiquement en rond dans ce donjon aquatique, et le plafond des caves se rapprochait de plus en plus.
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J’ai cherché à distinguer le trou par lequel j’étais tombé mais, dans la panique, je n’y arrivais pas… je n’y arrivais pas…

Enfin, à l’autre bout de la cave, j’ai vu un peu de lumière passer dans l’encadrement d’une porte en train de disparaître peu à peu dans l’eau. J’ai poussé un croassement de joie et j’ai foncé vers l’issue.

Le passage était étroit, mais je l’ai traversé magistralement en repoussant l’eau de la pointe des ailes – exactement comme un martin-pêcheur, je pense –, et je me suis retrouvé dans les caves supérieures, sain et sauf.

Sain et sauf, mais très inquiet.

Le château était en danger. Et moi, je suis son ange gardien.

[image: 100000000000014B000001F4643E106A.jpg]Je n’étais pas plus tôt assis sur les marches que, déjà, l’espace par lequel je m’étais échappé bouillonnait et se fermait. J’ai alors compris, avec une terreur grandissante, que j’étais le seul espoir du château d’Autrepart.
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J’ai déjà précisé que je n’étais plus le jeune corbeau que j’ai été. Il y a eu une époque où je n’avais pas de puces, où je pouvais voler d’un bout à l’autre de la vallée et revenir au château sans m’arrêter pour reprendre mon souffle, où mes plumes étaient un superbe velours noir, où je n’avais jamais peur de rien.

Cette époque était bien révolue. Mes pauvres os se plaignaient amèrement de la manière dont je les avais maltraités pour me sortir de ce mauvais pas.

Ce qu’on peut faire de pire quand on est mouillé, c’est de rester assis sans rien faire. Aussi, j’ai battu des ailes. Rien ne glisse aussi bien que l’eau sur les plumes d’un corbeau, et j’ai séché aussitôt. Je crois dur comme fer que rien ne vaut l’entraînement physique pour stimuler le cerveau. Et j’ai raison : pendant que je me secouais, j’ai senti une idée germer dans ma tête. Elle n’était pas encore vraiment formée, c’était encore comme un œuf, le genre d’œuf d’où éclosent les idées.

[image: 10000000000001F4000000811F3EFCAF.jpg]

S’il y a une chose que les corbeaux sont incapables de faire, quelles que soient les circonstances, c’est de sourire. Non pas parce qu’ils n’en ont pas envie, mais à cause de leur bec. Pourtant, si j’avais pu, j’aurais souri comme les singes quand ils avalent une assiette. D’un seul côté.

Enchanté, j’ai gravi les marches en courant comme un dératé, puis, en volant cette fois, je suis retourné dans le Petit Vestibule.

Mon plan a été aussitôt menacé, car j’ai percuté le dos de Flinch.

Il marchait d’un pas solennel derrière Lord d’Autrepart, qui pérorait en agitant l’index vers le ciel, mais sans un regard en arrière. Flinch n’a pas eu l’air de remarquer que mon bec avait griffé sa redingote et a continué à suivre Valvigne de son pas lent.

[image: 10000000000001F400000076133B3024.jpg]Je me suis fait tout petit.

— Il nous en faut d’autres ! criait Valvigne. D’autres, et des plus grosses ! C’est la seule façon de surmonter notre échec.

Ils se dirigeaient vers la grande porte du château.

— Je crois que les plus grosses se trouvent dans les marais de l’ouest, poursuivait Valvigne. Nous allons en rapporter toute une cargaison ! Au travail !

Sur ce, ils ont franchi le seuil et ont disparu. Je suis repassé à l’action, et l’action me conduisait dans une direction bien précise.

Les Cuisines.

[image: 10000000000001F40000008B9A47DE25.jpg]

Il fallait procéder avec prudence, car, s’il y a un endroit où ma présence n’est pas désirée, c’est les Cuisines. De plus, dans les Cuisines, il y a une foule de gens. Non seulement c’est le royaume de Tambouille, et Tambouille commande un bataillon de cuisinières et pâtissières, mais il y fait bien chaud, et c’est là que viennent « bavarder », comme ils disent, un tas d’autres domestiques. Flinch, quand il n’est pas dans l’ombre de son maître, y va souvent, de même que les valets et tous les fournisseurs de passage.

Je savais que la tâche serait difficile, mais c’était là et nulle part ailleurs que je trouverais un bon appât.

Je n’avais pas encore eu le temps, jusque-là, de me demander pourquoi il y avait de l’eau dans les caves, ni d’où elle provenait, ni pourquoi elle montait si vite. Je savais qu’il existait des rivières souterraines dans la montagne, car ma défunte mère m’en avait parlé, mais je ne m’expliquais pas pourquoi ces eaux avaient soudain décidé de grimper jusque dans le château.

[image: 10000000000001F4000000ADD4050383.jpg]

De plus il y avait cette horrible queue…

Un frisson m’a parcouru à ce seul souvenir, et je me suis dit que, sans aucun doute, il se passait des choses graves.

[image: 1000000000000187000000C80CE5B5BE.jpg]Rassemblant tout mon courage de corbeau, j’ai fait mon entrée dans les Cuisines en planant magnifiquement jusqu’aux chevrons de la rôtisserie.

Quelqu’un s’est retourné, et moi, je me suis changé en statue. Du coin de l’œil, j’ai vu Tambouille lever le nez vers le plafond, mais impossible de savoir si elle m’avait aperçu.

— Tambouille ! TAMBOUILLE !

C’était la voix stridente de Menthalo qui se rappelait au bon souvenir de la chef cuisinière.

Mon arrivée soudaine avait failli détourner l’attention de Tambouille alors qu’elle était en pleine conversation avec Menthalo. Or, on ne fait pas attendre Lady d’Autrepart.

Menthalo et Tambouille. Je ne voulais avoir affaire ni à l’une ni à l’autre. Parce que, si j’essayais de leur parler de l’inondation, elles ne comprendraient pas. J’avais une meilleure idée.

— Tambouille, écoutez-moi ! a exigé Menthalo, et j’ai vu avec soulagement Tambouille se retourner vers elle.

Elles étaient en train de discuter de la dernière obsession de la maîtresse des lieux, le gâteau-éponge.

[image: 10000000000001F40000011F7C80A765.jpg]Par terre, entre les quatre jambes de Tambouille et de Lady d’Autrepart, les jumeaux rampaient, vêtus comme d’habitude de grenouillères noires achetées à l’époque où leur mère avait un penchant pour le gothique. Il y avait même une petite tête de mort blanche brodée sur chaque pyjama, alors que, franchement, il aurait été plus utile de broder leur nom.

L’un des deux, peut-être Mousse ou peut-être Pousse – j’avoue humblement que je n’arrive pas toujours à les distinguer –, a brusquement cessé de ramper et a levé la tête.

Son regard est clairement plus aiguisé que celui de Tambouille : ce petit garnement a immédiatement pointé le doigt dans ma direction et a fait une très jolie imitation de mon croassement.

La cuisinière a regardé Mousse, ou Pousse, coincé entre ses jambes, et a froncé les sourcils.

— Tambouille, a soupiré Menthalo, est-ce que vous m’avez entendue ? Je crois que vous ne saisissez pas à quel point c’est important. Si je veux impressionner les gens avec mes gâteaux-éponges, il me faut de la variété et de la quantité. Vous comprenez ?

Tambouille s’est détournée de Pousse, ou de Mousse, et a demandé d’un ton contrarié :

— Votre Seigneurie, ces gamins, vous croyez que c’est raisonnable de les lâcher dans la rôtisserie ?

Menthalo a poussé un nouveau soupir en posant la main sur son front comme si elle souffrait atrocement.

— Non, je suppose que non. Mais ils me suivent partout ! Je ne sais pas pourquoi, mais c’est comme ça.

— Et Poilour… ? a commencé Tambouille.

— Nounou Poilour, c’est bien triste, mais elle est au lit, avec la grippe.

Moi, cette nouvelle ne m’a pas rendu triste du tout. La nounou des enfants est l’être humain le plus malfaisant que j’aie jamais rencontré. Quand elle débarrasse le château de sa présence, l’intelligence, la justice et l’espoir ont une chance d’y réapparaître.

[image: 10000000000001F400000169B1AB3191.jpg]

Mais Tambouille n’est pas du genre à renoncer facilement, d’autant plus que l’un des jumeaux avait entrepris d’inspecter des couteaux à découper qui brillaient de tous leurs feux, tandis que l’autre se dirigeait à quatre pattes vers le tournebroche.

— Votre Seigneurie, on pourrait peut-être causer dans un endroit moins… dangereux pour les petits ?

— Impossible, il faut que je voie vos moules. Est-ce qu’ils conviendront ? Mousse, repose ça ! Dites… et si l’une de vos filles de cuisine s’en occupait ?

[image: 10000000000002CF000000C80F8E2234.jpg]Tambouille a acquiescé, résignée, avant de pousser un hurlement strident :

— Zabelle ! Zabelle, viens ici immédiatement !

Il ne s’est rien passé pendant un long moment, puis l’une de ses esclaves a déboulé au trot.

— Qu’est-ce que tu fais là ? Tu n’es pas Zabelle, toi ! a tonné Tambouille.

La pauvre fille de cuisine a répondu d’une voix tremblante :

— Non, ma’me Tambouille.

— Qui diable es-tu ? Où est Zabelle ?

— Moi, je suis Jenny, a répondu la fille en esquissant un sourire qui s’est rapidement effacé.

— Et Zabelle, où elle est ? À part elle, je ne vois pas qui peut surveiller ces deux gamins-là pendant une demi-heure.

— Zabelle, elle est pas là, a gémi Jenny.

— Quoi ? a aboyé Tambouille en la fusillant du regard. Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Elle… elle a disparu, ma’me Tambouille.

— Disparu ? Disparu ! Ne dis pas de bêtises ! Aucune de mes cuisinières n’a disparu !

— Faites excuse, a répondu Jenny d’une petite voix, personne ne l’a vue depuis lundi, à l’heure du thé.

Tambouille en a eu le bec cloué. Menthalo, qui avait rattrapé l’un de ses moutards gothiques avant qu’il se jette dans une marmite assez grande pour le faire bouillir tout entier, n’avait entendu que des bribes de la conversation.

— Comment ? Qui a disparu ? a-t-elle demandé.

— Zabelle, Votre Seigneurie, a répondu Tambouille, l’air soudain songeur. On ne l’a pas revue depuis avant-hier.

— Qui est Zabelle ?

— Une de mes filles. Très jolie. Pas stupide comme certaines. Elle a disparu.

— Je vois, a dit Menthalo, en se redressant de toute la hauteur de son mètre cinquante tout rond. Je vois. Bien. Maintenant, ayez la gentillesse de demander à cette fille de nous débarrasser des jumeaux pendant cinq minutes, et montrez-moi ce dont vous disposez comme matière grasse…

[image: 10000000000000C6000000C8AFCF3ED0.jpg]Moi, perché sur mes chevrons, j’ai failli en perdre l’équilibre.

L’eau montait dans les caves, une queue étrangère circulait dans les buissons, une fille de cuisine disparaissait, et la famille d’Autrepart était trop stupide pour s’en apercevoir, ou pour en tenir compte !

C’était le moment d’agir. Pendant que Tambouille houspillait Jenny et que Menthalo courait après Pousse et Mousse, je me suis élancé, j’ai piqué un morceau de couenne de porc bien appétissant sur un tournebroche et j’ai quitté la scène avec une certaine élégance.

La phase numéro un était exécutée, et la partie continuait !
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[image: 100000000000017D000000C88BFD7E96.jpg]Imaginez un monde sans corbeaux. Ça fait peur, non ? Et pourtant c’était bel et bien l’avenir que je voyais se profiler alors que j’explorais les alentours du château avec ma couenne de porc grillée dans le bec. Car que se passerait-il si j’échouais dans ma mission, si d’Autrepart était submergé par les eaux, et les survivants liquidés par la créature à la queue ? Une créature avec une queue pareille était forcément pourvue de crocs acérés… Toutes sortes d’images terrifiantes défilaient dans ma tête d’oiseau.

« Eh oui ! Tout ça, c’est assez effrayant, me suis-je dit, mais ce n’est pas la première fois que je suis appelé à sauver le château, et ce ne sera pas la dernière. » Tentant de me persuader que j’avais déjà vu pire (peut-être), j’ai relevé le bec et j’ai croassé pour me donner du courage.

Il était temps de passer à la phase deux de mon plan.

[image: 1000000000000119000001F4C7A363C3.jpg]En règle générale, il n’y a pas moyen de se débarrasser de cet odieux primate, cette boule de poils caquetante, ce singe répugnant : j’ai nommé Pote. D’habitude, il est sur mes talons du matin au soir ; il me piste, il essaie de m’attraper par les plumes de la queue, il me bombarde avec tout ce qui lui tombe sous la main, bref, il ne me fiche jamais la paix. Et ça n’a pas raté : pour une fois que j’étais à sa recherche, il restait introuvable.

[image: 1000000000000125000001F484D135E7.jpg]J’ai inspecté le château dans tous les sens, et j’ai fini par me percher sur la rotonde. Là, j’ai réfléchi. Par où continuer ? J’ai décidé de sillonner les environs d’est en ouest. Ensuite, j’ai fait le tour par le sud. Toujours rien.

Au cours de mon exploration, j’ai aperçu pas mal de gens, mais rien à faire, impossible de mettre la patte sur ce fichu singe. J’ai vu Brinderbe, toujours à bricoler dans le jardin. Quand je suis passé au-dessus de lui, il était en train de farfouiller au milieu des gigantesques feuilles de rhubarbe. Il semblait chercher à en extraire quelque chose. Mais Pote brillait toujours par son absence, et je n’avais pas de temps à perdre en devinettes.

[image: 1000000000000478000000C8B7DA5DCC.jpg]

J’ai survolé Solstice. Assise sur la Haute Terrasse, elle écrivait au stylo à plume dans son carnet. « Encore des poèmes tristes », me suis-je dit. Et moi qui avais tellement envie de la voir un sourire aux lèvres et le cœur gai ! Malheureusement, je ne pouvais pas descendre me poser sur son épaule, comme elle aime, parce qu’il fallait que je trouve Pote.

Elle a levé la tête et, quand elle a vu que je m’étais échappé, elle a froncé les sourcils, prête à me gronder. Mais elle a changé d’avis, et m’a souri en agitant la main pour me saluer.

[image: 1000000000000164000000C8CFB49E99.jpg]La bénédiction de Solstice m’a donné un regain d’énergie, et j’ai fendu l’air avec une vigueur surprenante pour mon âge vénérable. Ce fichu singe ne m’échapperait pas ! Mais où était-il ?

En désespoir de cause, j’ai poussé jusqu’à la Tour Est. J’ai atterri sur le rebord de la fenêtre et j’ai posé la couenne de porc avec précaution, car j’avais le bec raide à force de la tenir. L’honnêteté m’oblige aussi à avouer que je résistais à la tentation grandissante de l’avaler, de m’envoler pour un nouveau château plus accueillant et d’abandonner les d’Autrepart à leur triste sort.

[image: 1000000000000216000000C8C4C0761F.jpg]

Je reconnais que je peux devenir un peu désagréable, un peu grognon, quand je suis fatigué. J’ai jeté un regard morose à l’intérieur, mais, aussitôt, j’ai été fasciné par l’activité qui régnait dans le laboratoire.

[image: 100000000000018F000001F45854E515.jpg]Valvigne et Flinch semblaient avoir réussi à en trouver des plus grosses. Des grenouilles-taureaux, évidemment.

L’une d’entre elles était assise, imperturbable, sous une cloche de verre installée à quelques centimètres de mon perchoir. Elle avait l’air de se désintéresser complètement de ce qui se passait autour d’elle. Valvigne s’agitait dans tous les sens, et Flinch faisait tourner une grosse poignée de bois. Elle était reliée à un engin de taille impressionnante, muni de soufflets qui se gonflaient et se dégonflaient. De cet appareil partaient deux longs tuyaux flexibles, à peu près larges comme une tête de mouton, qui serpentaient jusqu’à un autre dispositif : une boîte en bois placée sur une table à côté de la grenouille. Valvigne a relié cette boîte aux électrodes fixées sur la cloche de verre. Puis il a exhorté Flinch :

[image: 100000000000018D000001F469928FE5.jpg]— Pompez, mon vieux, pompez ! Je veux que vous mouliniez comme vous n’avez jamais mouliné !

Flinch a accéléré le mouvement et mouliné à une vitesse inouïe, et les soufflets ont mugi, et les tuyaux ont été agités de soubresauts.

Je couvais des yeux ma couenne de porc en me demandant si j’allais vraiment abandonner le foyer ancestral où je vivais depuis plusieurs centaines d’années pour le seul plaisir d’avaler un petit casse-croûte, quand Valvigne a appuyé sur l’un des boutons de la boîte.

[image: 10000000000001F40000014CC46C9212.jpg]

Un bruit de succion assourdissant suivi d’un pop ! ferme et définitif m’est parvenu si soudainement que j’ai failli tomber de mon rebord de fenêtre.

[image: 100000000000016E000001F4A0FFFE67.jpg]Pauvre grenouille ! Elle avait disparu, et à la place se trouvait une flaque rouge à l’aspect visqueux. La paroi de verre était couverte de projections. Valvigne examinait fixement l’ensemble. Il s’est tourné vers Flinch et a soupiré, l’air grave :

— Que faire de plus ? La pression était incroyable, et pourtant il n’y a pas eu le début d’un coup de tonnerre, et encore moins l’amorce d’un éclair ! Que faire de plus, Flinch ?

Flinch n’a pas répondu. Il s’est contenté de nettoyer les dégâts. Valvigne, lui, s’est tourné vers la boîte de grenouilles posée par terre.

— À qui le tour ? a-t-il demandé d’un ton guilleret.

C’est à peu près à ce moment-là que j’ai été définitivement convaincu qu’un simple moineau avait plus de cervelle que tout le clan d’Autrepart réuni, et trouverait plus sûrement le moyen d’éviter la catastrophe.

À l’idée qu’ils avaient tant besoin de moi, même s’ils ne le savaient pas, je me suis senti un peu visqueux. Comme la grenouille.

[image: 1000000000000184000000C87EA0EBE0.jpg]Le cœur rempli d’une détermination farouche et la couenne de porc au bec, je me suis laissé tomber comme une pierre, ce qui m’a fait prendre une vitesse effrayante que j’ai utilisée ensuite pour un déplacement horizontal étourdissant. Quelques secondes plus tard, je débusquais ma proie.

Le déjeuner ne serait servi qu’une heure plus tard, mais Hellébore se rendait toujours longtemps à l’avance dans la salle à manger pour être sûr de ne rien louper. Et, comme je m’y attendais, je les ai trouvés, lui et son satané singe, en train de s’amuser avec les couverts. C’était le moment ou jamais.

Je me suis posé au beau milieu de la table, en envoyant valser deux verres, qui se sont écrasés par terre. Voler et atterrir, ce n’est pas toujours aussi simple que je veux bien le faire croire.

[image: 10000000000001F4000000FA05A3D48F.jpg]

À quelques petits centimètres de là, beaucoup trop près à mon goût, il y avait Pote-le-singe avec son ridicule petit gilet rouge. Il donnait de grandes tapes autour de lui, comme un malade mental qui essaierait d’attraper des mouches imaginaires. À mon arrivée, il s’est arrêté net, et il a tourné vers moi les soucoupes jaunes qui lui servent d’yeux.

[image: 10000000000001AD000001F48128488B.jpg]Pendant quelques secondes, il ne s’est rien passé du tout. J’ai regardé le singe, le singe m’a regardé, et Hellébore nous a regardés alternativement plusieurs fois de suite, le temps que son pauvre cerveau s’aperçoive qu’il se tramait quelque chose, sans saisir quoi.

[image: 10000000000000C1000000C8A497CAB9.jpg]J’ai agité la couenne que j’avais dans le bec. Le primate faible d’esprit, c’est-à-dire Pote, a compris que cette chose se mangeait et que, s’il bondissait assez vite, elle était à lui.

Il a bondi, j’ai esquivé et me suis agrippé au bord de la table en faisant cliqueter mes griffes.

Pote a poussé un long ululement, puis il a produit une série de jacassements, de grincements, de sifflements et d’imprécations. Ensuite, il s’est préparé à revenir à la charge.

Je jouais à un jeu dangereux : la tactique était de le laisser approcher assez pour qu’il croie pouvoir attraper la couenne, et de me dérober à la dernière seconde.

Quand il a bondi pour la deuxième fois, Hellébore a crié, affolé, en voyant se briser par terre trois autres verres de cristal. Si sa mère, Tambouille ou – et ça, c’était le pire – Nounou Poilour s’en apercevaient, il le paierait cher.

Mais cela m’était bien égal, car j’avais une mission à accomplir. Mon objectif était de faire enrager le singe jusqu’à ce qu’il devienne fou.

Ça n’a pas été très long. Après trois tentatives de sa part, et trois échecs, j’ai jugé qu’il était mûr. Et, quand je me suis tranquillement envolé en traversant la pièce à une hauteur légèrement supérieure à celle d’un bond de singe, Pote s’est élancé à ma poursuite en baragouinant comme… c’est ça : comme un singe.

Mon plan fonctionnait !
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Jusque-là, tout marchait bien, mais ce n’était qu’un début. Pour atteindre mon objectif, il me fallait plus qu’un babouin débile. En franchissant le seuil de la porte, j’ai risqué un coup d’œil en arrière, et j’ai vu avec un plaisir cruel qu’Hellébore, lui aussi, me courait après. Mais Hellébore est un garçon peu fiable. Il me fallait mieux.

[image: 10000000000000A0000000C81DE9C972.jpg]Mon pauvre cerveau de vieux corbeau turbinait laborieusement pour résoudre le problème. Il a fini par trouver la solution. Retour aux cuisines ! C’était le seul endroit où étaient réunis assez de gens pour créer le remue-ménage dont j’avais besoin.

[image: 10000000000001F4000000E66F9A30FC.jpg]Baissant la pointe d’une aile, j’ai exécuté un splendide arc de cercle et mis le cap au sud. Les parfums de la cuisine sont revenus me chatouiller le bec.

Le déjeuner était prêt à être servi, et c’était l’effervescence parmi les innombrables filles de cuisine et marmitons placés sous l’autorité de Tambouille.

[image: 10000000000000BE000000C80F398588.jpg]Je suis une ombre, il faut bien le reconnaître. Pas la peine de faire le modeste : quand je le décide, je suis une ombre noire et invisible et, quand je croasse, je suis inégalable. Seulement, essayez donc de croasser avec le bec rempli de couenne ! Mon entrée dans le royaume interdit n’a donc été ni vue ni entendue. Par bonheur, je n’ai pas eu à attendre longtemps avant que le gamin et son singe fassent irruption dans la pièce. Apparemment, je ne suis pas le seul à craindre cette petite bestiole poilue – je parle de Pote, pas d’Hellébore − parce que, aussitôt, un cri perçant a jailli de la gorge d’une fille de cuisine, qui a laissé tomber une soupière pleine de potage fumant. Le résultat a été formidable, meilleur que ce que j’avais escompté : une fraction de seconde plus tard, la pièce retentissait de cris, de glapissements, de bing ! et de bang !

— Faites sortir ce satané singe !

[image: 100000000000011E000001F419953ECB.jpg]Ça, c’était Tambouille, et, même au milieu du vacarme, sa voix a fait trembler tout le monde. Une dizaine de paires de pieds se sont lancées à la pour suite de l’animal, mais Pote était trop rapide pour eux, et moi, j’étais trop rapide pour lui. J’ai plongé sous l’encadrement de la porte et j’ai eu la satisfaction d’apercevoir Solstice et sa mère qui descendaient l’escalier pour prendre des nouvelles de leur déjeuner.

Solstice m’a vu filer comme une flèche dans le vestibule, toutes plumes déployées, suivi par un singe bondissant, un garçon en nage, et un bataillon de filles de cuisine. Elle a éclaté de rire en rejetant la tête en arrière, ce qui a fait voler un peu de la poussière massée sur un candélabre.

[image: 10000000000001F4000001788D4EE683.jpg]Mais je crois que Menthalo, elle, n’a pas vraiment apprécié, parce qu’elle s’est mise à hurler comme je n’avais jamais entendu personne hurler avant. Les mots qu’elle a crachés ont claqué comme des coups de feu meurtriers :

 

— Attrapez-moi Ce Singe !

 

Ça, ça m’a fait vraiment plaisir, parce que, pour une fois, c’était le singe qui était dans de sales draps, et pas moi. J’ai essayé de sourire, mais, comme je l’ai peut-être déjà dit, les corbeaux ne peuvent pas sourire ; le résultat, c’est que j’ai fait tomber l’appât, la couenne.

J’ai voulu la ramasser en vitesse, mais ce n’était pas la peine. Le cerveau de Pote, qui, après tout, n’est pas plus grand qu’un petit pois, bouillait tellement de rage qu’il avait oublié pourquoi il me poursuivait. Cet imbécile d’animal n’avait qu’une envie, c’était de serrer ses mains caoutchouteuses autour de mon beau cou d’un noir chatoyant.

Toujours suivi de la chaîne humaine qui me pourchassait, certains maillons trébuchant, d’autres s’étalant par terre, j’ai refait un tour complet du vestibule, car j’avais loupé la porte des caves à mon premier passage. Je me suis fait la réflexion que les humains n’étaient pas aussi doués que les oiseaux pour négocier les virages, parce qu’à chaque coin de la pièce, un nouveau vase de prix ou un nouveau morceau d’armure s’écrasait sur les dalles du sol.

— Solstice ! a glapi Menthalo,

Fais quelque chose !

Solstice s’est donc jointe à la course-poursuite, ainsi que deux valets de pied et même Flinch. Lord Valvigne est apparu au sommet des escaliers, alerté par ce tohu-bohu. Il n’avait toujours pas quitté ses grands gants blancs de protection. Je me suis demandé avec une certaine tristesse combien de grenouilles avaient péri ce matin-là, désintégrées dans sa machine infernale.

[image: 1000000000000156000001F4632B9106.jpg]Je me suis engagé dans les escaliers du sous-sol. Alors que je fonçais dans le noir, le bec en avant, j’ai entendu un cri effrayant se répercuter en écho derrière moi.

« Qu’importe ! me suis-je dit. Ne t’en occupe pas ! Ta tâche est presque terminée. » Et je me suis retrouvé au bord de ces funestes eaux dont le niveau avait encore monté. Enfin, les humains, ces êtres limités qui me couraient après, allaient comprendre qu’ils étaient en danger, et ils seraient estomaqués par les efforts héroïques déployés par un pauvre corbeau.

Je me suis mis hors de portée, très haut sur une poutre, puis je me suis retourné.

Là, mon bec s’est ouvert sous le choc.

Seuls Hellébore et Pote m’avaient suivi dans l’escalier. Et le malheureux gamin avait le plus grand mal à surmonter sa terreur.

Tous les autres étaient restés dans le vestibule.

J’avais envie de pleurer. Mes ailes me faisaient mal comme si elles allaient se détacher.

[image: 10000000000001C2000001F4BDCEF068.jpg]En bas, le singe baragouinait et me montrait du doigt en essayant vainement de grimper sur ma poutre. Il a réussi à s’agripper au mur avec deux orteils, puis il s’est laissé retomber, trop énervé pour agir avec intelligence. Hellébore bondissait dans tous les sens pour l’attraper, mais, comme c’était la première fois depuis longtemps qu’il faisait autant de sport, il n’était pas à la hauteur du défi.

Ni l’un ni l’autre n’avait remarqué l’eau qui clapotait à l’endroit où aurait dû se trouver la cave.

« Ça suffit ! me suis-je dit. Cette fois, j’en ai vraiment assez ! Je vais les laisser se noyer, tous autant qu’ils sont ! »

Sur ce, j’ai tourné le dos au gamin et à son singe, j’ai mis le bec sous mon aile, et je me suis demandé combien de temps j’allais bouder.


[image: 100000000000020C0000032024DAF4B1.jpg]


[image: 10000000000001F40000012AB10E6202.jpg]Prenez les poissons.

Les poissons qui sont dans les rivières.

Ils sont là, à faire des trucs de poissons, à régler leurs affaires de poissons, à nager, à manger des poissons plus petits, parfois, ils flirtent avec de jolies dames poissons, et, tout le temps, ils sont mouillés. Ils ne soupçonnent rien du monde au-dessus de l’eau, jusqu’à ce qu’un jour un martin-pêcheur pénètre dans leur royaume et les attrape ; et au moment même où ils s’aperçoivent qu’il y a un univers au-delà du leur, ils sont morts, avalés tout ronds par un oiseau vorace.

Vous voyez où je veux en venir ?

Oui, c’est exactement ce que je ressens à propos de la famille. J’avais fait mon possible pour les avertir, or non seulement ils ignoraient tout de la catastrophe qui les menaçait, mais ils semblaient même ignorer mon existence. J’étais pour eux ce que l’arbre au bord de la rivière est pour les poissons.

[image: 10000000000001F4000001453C17417C.jpg]Telles étaient les sombres pensées qui habitaient mon esprit tandis que, perché sur ma poutre, je me réchauffais le bec sous mon aile.

J’ai alors entendu ou, plutôt, senti un gargouillement sourd monter des entrailles du château. « Encore un mauvais présage », me suis-je dit. Mais le gargouillement a passé assez vite et, de toute façon, j’étais occupé à bouder.

« Je vais rester ici jusqu’à ce que je meure, ai-je décrété, et peut-être même plus longtemps. Alors, ce vieil Edgar leur manquera. »

[image: 1000000000000220000001F428F6991C.jpg]Je me préparais à passer le restant de mes jours sur ce pauvre perchoir, quand, au bout de cinq minutes, j’ai commencé à avoir mal au cou. Alors, j’ai décidé qu’après tout, je n’étais pas obligé de mourir.

Je me suis envolé de ma poutre en affichant le plus profond mépris pour Hellébore et son singe, comme si j’avais remporté une victoire… mais ne me demandez pas laquelle. Hélas, le gamin et son petit singe chéri avaient filé à l’anglaise. Puisque la voie était libre, je suis retourné sans me presser dans le Petit Vestibule.

J’ai malheureusement reçu un deuxième choc : ils étaient tous là. Ils formaient un grand cercle autour de la peau d’ours polaire élimée qui ornait le centre de la pièce, et sur cette peau d’ours il y avait quelque chose, ou quelqu’un.

[image: 10000000000000E5000001F43D76D539.jpg]Je suis allé me percher sur le buste poussiéreux du premier Lord Destrange, celui qui avait construit le château, pour avoir une meilleure vue d’ensemble.

Je crois que la population du château tout entière était rassemblée dans ce vestibule.

Lord et Lady d’Autrepart, Solstice, les jumeaux, Tambouille, Flinch, tous les serviteurs, bonnes, valets de pied, laquais, que j’avais déjà vus ou entraperçus. C’est la présence de Brinderbe, le jardinier, qui m’a laissé muet de surprise. Depuis le temps qu’il travaillait à d’Autrepart, je ne l’avais jamais vu à l’intérieur du château. Il était là, portant comme toujours sa tenue grise et verte, et ses bottes noires couvertes de boue.

Sur la peau d’ours gisait une fille de cuisine, mais personne ne lui accordait la moindre attention. C’était Jenny, je crois ; elle respirait encore, elle était sûrement tombée dans les pommes. Ou alors elle était très fatiguée… Quand je me suis souvenu du cri entendu au moment où je fonçais vers le sous-sol, j’ai commencé à avoir une petite idée de ce qui était en train de se passer.

Tous les yeux étaient rivés sur Brinderbe.

C’était très inhabituel, car Brinderbe est un vieux solitaire taciturne qui ne se mêle pas aux autres ; qui passe chaque jour que Dieu fait à travailler dans le parc et le potager, et qui dort dans sa cabane à outils, au fin fond du jardin. Même si tout le monde le connaît, c’est seulement de loin, et nombreux sont ceux qui, comme Valvigne, ne se souviennent jamais de son nom.

[image: 100000000000011D000001F4A39DFD87.jpg]Et pourtant, Brinderbe était bien là, au centre de l’attention générale. Dans ses mains, il tenait une paire de chaussures.

Vous avez sans doute noté que je suis un oiseau remarquablement intelligent, et vous ne serez donc pas surpris d’apprendre que j’en ai aussitôt tiré quelques conclusions.

Ces chaussures n’appartenaient pas à Brinderbe. Pour commencer, il avait ses bottes de caoutchouc crottées aux pieds. Ensuite, les souliers en question étaient très petits, et en cuir. Ils appartenaient sans aucun doute à une fille, mais pas à une demoiselle de bonne famille. Non, c’étaient des chaussures de travail noires, exactement le genre de celles que portent les bonnes du château. Jenny, couchée sur sa peau d’ours polaire, avait toujours les siennes aux pieds. À ce stade, j’étais très proche de la solution.

[image: 10000000000001E3000001F4D604113C.jpg]Et pourtant je reconnais que je piétinais. Jusqu’à ce qu’un nom s’échappe du brouhaha, en bas, et s’élève jusqu’à moi.

— Zabelle ! La pauvre Zabelle !

Ah ha !

La pauvre bonne qui avait disparu le lundi… voilà qu’on avait retrouvé ses chaussures ! J’ai ressenti un drôle de frisson dans les plumes, tout à coup. Une sorte de chatouillis. C’était peut-être la peur, ou alors des puces… Mais je n’allais pas perdre de temps à y réfléchir. Le mal était là, tout près, à rôder parmi nous.

Aussitôt, j’ai revu en pensée l’horrible queue longue et noire qui rampait dans les fourrés, et mes craintes ont été confirmées par les bribes de conversation qui me sont parvenues.

— Oui, Vot’ Seigneurie, marmonnait Brinderbe, dans le carré de rhubarbe. Oui, toutes les deux. Sous une grande feuille.

— Vous êtes tout à fait sûr ?

— Oui, Vot’ Seigneurie.

— Et aucun signe de Zabelle ?

— Aucun signe de rien d’autre, Vot’ Seigneurie, sauf ces énormes traces qui allaient vers la rhubarbe.

— Des traces, vous dites, Brindavoine ?

Souvenez-vous que Lord d’Autrepart a beaucoup de mal à retenir les noms de ses domestiques.

— Des traces, Vot’ Seigneurie. Horribles, elles étaient… On aurait dit des pattes de loup, mais avec trois orteils seulement. Et il y avait une longue traînée dans la boue entre la gauche et la droite.

[image: 10000000000001F4000000886E996E88.jpg]

— Je vois, a dit Valvigne. Et où allaient-elles, ces traces, Brindepaille ?

— Où qu’elles allaient, Vot’ Seigneurie ?

— Oui ! Où allaient-elles, mon vieux ?

— Je crois que je sais pas, Vot’ Seigneurie. J’ai juste ramassé les chaussures et je suis venu trouver Sa Seigneurie. Fallait que je vous dise qu’il y a quelque chose qui a dévoré cette pauvre fille.

À ces mots, une nouvelle bonne est tombée dans les pommes et deux autres se sont mises à pousser des cris et à pleurer.

Moi, installé sur le buste de Lord Destrange, je sentais trembler mon pauvre petit cœur de corbeau.

Zabelle, une fille de cuisine très jolie et pas aussi stupide que les autres, était tombée dans la gueule de la bête des sous-sols.

Valvigne a dû émettre un rugissement terrible pour rétablir un peu d’ordre :

— Taisez-vous ! Silence ! Ceci est un ordre de votre seigneur et maître !

Le tumulte a cessé et on n’a plus entendu qu’une seule voix, celle de Lord d’Autrepart, qui s’est exprimé avec calme et autorité.

— Nous ne savons pas, a-t-il prononcé en posant son regard sur chaque domestique l’un après l’autre, nous ne savons pas si la fille a été dévorée. Silence ! Du calme ! Nous ne le savons pas. Tout ce que nous savons, c’est qu’elle a disparu depuis deux jours, et que ses chaussures ont été retirées des griffes de ce fruit infect, la rhubarbe…

— Ce légume, Vot’ Seigneurie.

— Quoi ? a aboyé Valvigne en se tournant vers Brinderbe.

— Ce légume, Vot’ Seigneurie, la rhubarbe, c’est un légume.

Un instant, Lord d’Autrepart a paru perturbé.

— Mais non ! a contesté Menthalo.

Valvigne, voyant qu’il perdait son auditoire, s’est dépêché de poursuivre :

— … ce légume détestable, la rhubarbe, et que les traces d’une créature inconnue ont été aperçues à proximité. Cela ne signifie pas, a-t-il rugi de plus belle, que cette fille ait été dévorée ! C’est une hypothèse beaucoup trop facile. Et moi, je me garderai des hypothèses faciles aussi longtemps qu’il me restera un souffle de vie !

Il a marqué une pause, dans l’espoir d’une ovation, mais rien n’est venu.

— Bien, mon cher, est intervenue Menthalo, mais qu’allons-nous faire ?

— On part à sa recherche !

[image: 1000000000000086000001F46FA197B4.jpg]C’était la voix de Solstice, et mon cœur a fait un petit bond. Enfin, des paroles intelligentes.

— Il faut partir à sa recherche ! a-t-elle répété.

[image: 1000000000000118000000C83CD5B7A1.jpg]Et moi, j’ai croassé du haut de mon perchoir, pour montrer que j’approuvais.

— Vous voyez ! Même Edgar est d’accord ! Il faut constituer des équipes de recherche, et fouiller le château de la cave au grenier !

Cette fois, il y a eu de bruyants applaudissements. Puis une petite voix peureuse et haut perchée s’est élevée :

— Euh…, a commencé Hellébore.

C’est là que j’ai remarqué qu’il avait les pieds mouillés. Pote était accroché à son cou, grelottant, la queue dégoulinante d’eau.

— Euh… pas la peine d’aller voir dans la cave.

— Et pourquoi donc, mon garçon ? a demandé Valvigne.

— Parce qu’elle est pleine d’eau.

— Tu racontes des bêtises ! l’a accusé Menthalo. À ce moment-là, tout le monde s’est retourné en même temps : l’eau débordait de la cave et glougloutait dans le couloir.
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Le mot « panique » est souvent utilisé à tort, mais cette fois il est tout à fait approprié. À la vue de l’eau, il y a eu en même temps un branle-bas de combat général, un tohu-bohu indescriptible, et un vacarme de tous les diables.

Moi, je suis resté immobile à observer la scène, en me demandant si ces gens prendraient conscience des efforts que j’avais déployés pour qu’ils découvrent l’inondation ; mais ensuite j’ai dû admettre, déçu, que l’eau n’avait pas eu besoin de moi pour jaillir de la cave.

[image: 100000000000015D000001F4D857FB69.jpg]Elle s’est répandue avec une rapidité extraordinaire. En un rien de temps, elle a recouvert les dalles du vestibule et l’ours polaire. Elle a légèrement ralenti en s’étalant sur le sol de la vaste pièce, mais cela n’a pas empêché les gens de se mettre à courir dans tous les sens en criant des ordres idiots.

— Edgar ! Edgar !

Au milieu du tapage, j’ai entendu quelqu’un m’appeler doucement, et j’ai vu Solstice me faire signe.

— Descends, viens me voir, Edgar !

J’ai décidé que non. Après tout, je boudais !

[image: 1000000000000103000000C89CA46CE5.jpg]J’ai continué à regarder la scène désolante qui se déroulait sous mes yeux. Ça faisait floc floc. Ça criait de plus en plus fort…

— Ouvrez la porte ! hurlait Menthalo.

— Non, fermez-la ! rugissait Valvigne.

— La porte d’entrée ?

— Non, la porte de la cave !

— Quoi ?

— J’ai dit…

— Est-ce que quelqu’un a oublié de fermer un robinet ?

— Allez chercher des seaux ! Et un balai à franges !

— Enlevez-moi cette peau d’ours !

Et ainsi de suite.

[image: 1000000000000146000000C822D97321.jpg]J’étais tranquillement installé à mon poste d’observation lorsque, soudain, j’ai senti avec horreur un souffle dans mon cou. Une fraction de seconde plus tard, j’ai décelé une odeur de singe et, par pur instinct, j’ai pris mes ailes à mon cou. Alors que je tournais autour du vieux lustre massif suspendu au plafond du vestibule, j’ai aperçu Pote qui piaillait, accroché au buste de Lord Destrange. Dire qu’il avait été à deux doigts de m’attraper et que seule son odeur rance de singe m’avait sauvé de la mort par strangulation !

— Edgar ! Edgar !

[image: 1000000000000188000001F42176BA9B.jpg]Solstice me suppliait toujours de venir la rejoindre. Après réflexion, je me suis dit que je serais un peu plus en sécurité auprès d’elle. J’ai donc volé jusqu’au poignet qu’elle me tendait, puis j’ai remonté son bras jusqu’à son épaule. Solstice a tourné la tête vers moi et a planté un baiser sur la pointe de mon bec. J’en ai rougi de la tête aux griffes, mais personne n’a pu le voir, puisque je suis recouvert de plumes. Parfois, c’est bien utile.

Je me suis demandé ce qui avait pris à ma petite maîtresse, mais je n’ai pas pu m’attarder sur la question, car, déjà, elle se dirigeait vers la porte.

[image: 10000000000001CF000001F4D9D6B3D8.jpg]

— Edgar, a-t-elle chuchoté, les yeux brillants d’excitation, à nous de jouer ! Tu vois ? Tout le monde a déjà oublié la pauvre Zabelle. Même ses amies. La seule chose qui les préoccupe, c’est de ne pas mouiller leurs chaussures… N’empêche qu’elle a disparu, et c’est à nous de résoudre le mystère !

J’ai battu des ailes pour montrer que j’étais d’accord.

— Edgar, a-t-elle poursuivi, tu crois… tu crois… qu’elle nous a quittés pour toujours… ? Tu crois qu’elle a été dévorée… ? Père prétend que non, mais moi, ça ne me dit rien de bon, hein, Edgar ? Tu crois qu’elle a été avalée toute crue par une créature qui rôdait dans la rhubarbe ?

C’était effectivement ce que je pensais. Je le pensais très fort. Le cœur lourd, j’ai répondu tristement en langue corbeau :

[image: 10000000000000F3000000C8D9167865.jpg]— Eurk !

— Dans ce cas, Edgar, a dit Solstice alors que nous franchissions la porte d’entrée pour nous lancer dans l’aventure, il est d’autant plus urgent d’éclaircir le mystère de la fille de cuisine avalée toute crue, car ce qui s’est passé une fois pourrait se passer encore !

Et, là, j’ai frissonné de peur, car, avant cet instant précis, cette idée n’avait pas effleuré ma petite tête couverte de plumes. Pourtant, ce qu’avait dit Solstice était vrai. Et si – ô horreur – … et si l’épouvantable bête féroce frappait encore ?

Et encore ?

[image: 10000000000001F40000006D9C1D595A.jpg]


[image: 1000000000000209000003201FF2AB5A.jpg]


— Et maintenant, a dit Solstice, en route vers le carré de rhubarbe ! Allez, viens, Edgar !

Abandonnant l’épaule de Solstice, j’ai pris la tête de l’expédition, direction les jardins.

[image: 10000000000001C5000001F4809C70AA.jpg]J’ai survolé sans me presser les jardins à la française, en faisant bien attention à ne pas être trop rapide pour Solstice, qui me suivait ; j’ai plané au-dessus des lupins violets et des lupins bleus ; je me suis faufilé sous un buisson de roses ; j’ai contourné une vaste plate-bande de lavande et de romarin…

Franchement, j’ai traînassé ! Mais, même si elle avait relevé sa longue jupe étroite pour être plus à l’aise et courait tellement vite que ses cheveux flottaient derrière elle, Solstice restait loin derrière.

— Edgar ! criait-elle. Ne t’en va pas ! Attends-moi !

Une chose qui se déplaçait en rampant… Oui, une chose qui rampait, c’était tout ce que j’avais vu. En me rapprochant de l’endroit où cette chose avait rampé, je me suis demandé ce que j’avais vu exactement. Une queue, rien de plus. Et, oui, elle était gigantesque, anormalement gigantesque. Seul un être malfaisant pouvait posséder une telle queue. Est-ce que notre entreprise était raisonnable ? Dans quoi m’étais-je engagé ?…

[image: 10000000000001E8000000C8C889F11B.jpg]Pour attendre Solstice, je me suis perché sur un panneau. Valvigne avait demandé à Flinch de le planter là après l’intrusion d’un visiteur clandestin, pincé en train de chercher ce truc qu’on appelait le Trésor Perdu d’Autrepart. On pouvait y lire :

[image: 10000000000001F4000000EA79F36156.jpg]

Valvigne s’était cru drôle, mais maintenant ce n’était plus une plaisanterie !

Solstice a fini par me rattraper.

[image: 1000000000000119000000C8509407E2.jpg]— Reurk ! ai-je croassé pour exprimer mes doutes sur notre plan.

— Oui, Edgar, a-t-elle répondu, le nez contre mon bec, c’est excitant, hein ? Allez, viens ! On va essayer de les retrouver, ces traces.

« Bon, me suis-je dit, j’aurai essayé ! »

Déjà, Solstice se dirigeait vers les légumes, et moi, il ne me restait plus qu’à la suivre.

Cette fille est brillante, et elle sait sans nul doute faire la différence entre le chou et la rhubarbe. Au moment où je l’ai rattrapée, elle examinait déjà une feuille de rhubarbe.

— Sursaut ! a-t-elle dit.

C’était bizarre : habituellement les humains sursautent quand ils sont surpris, ils ne disent pas « sursaut ». Mais il y a des tas de choses que Solstice fait à sa façon. Ses poèmes, par exemple.

[image: 1000000000000137000000C8F417A972.jpg]— Eurk ? ai-je demandé.

— Oui, sursaut, Edgar. Regarde !

Là, sur le sol, il y avait les traces dont Brinderbe avait parlé.

Des empreintes, de la taille des longues mains pâles de Solstice, mais avec trois orteils seulement. Et, comme si ce n’était pas assez effrayant, il y avait un long sillon entre elles. Ici et là, dans le sillon, brillaient quelques petits éclats. Solstice s’est baissée pour les regarder de près.

[image: 10000000000001F40000008B8177D0FA.jpg]

— Sursaut, pour la troisième fois ! a-t-elle déclaré en ramassant quelque chose.

C’était une écaille qui scintillait au soleil de l’après-midi comme un petit bijou vert.

Par conséquent, la chose qui avait laissé ces traces bizarres n’était pas un loup à trois orteils et à la queue anormalement gigantesque, mais une bête à écailles, comme les serpents.

Et avec des pattes ! Peut-être l’un de ces effrayants « coups de glotte » dont Valvigne parlait parfois.

Alors ça, ce n’était pas rassurant du tout. J’ai frissonné. Je me suis mis à donner de petits coups de bec dans toutes les directions, au cas où le monstre reviendrait sans prévenir. Mais Solstice ne s’est pas laissé impressionner. Déjà, elle suivait les traces et se dirigeait d’un pas rapide vers le mur du château, pile vers le trou d’où s’échappait l’odeur pestilentielle que j’avais détectée.

Je lui ai crié de faire attention :

[image: 10000000000000D8000000C8F657A675.jpg]— Rark !

— Oui, allez, viens ! a-t-elle répondu, scrutant l’ouverture obscure de la caverne.

C’est alors que, dans la boue, j’ai aperçu quelque chose ; non pas une empreinte de pas, non pas une écaille, mais un objet si terrifiant que mes plumes se sont dressées sur toute la surface de mon corps.

J’ai sauté par terre et, avec mon bec, je l’ai extrait de la boue, puis j’ai sautillé vers Solstice.

Cette fois, Solstice elle-même a eu trop peur pour pouvoir dire un mot. Elle s’est baissée et a sorti de mon bec un croc énorme, menaçant, recourbé. Une dent effrayante, longue comme un doigt de Solstice, et pas blanche, mais d’une vilaine teinte jaunâtre. Elle avait été cassée à la base au cours d’une bagarre avec… avec qui… avec quoi ? Avec la pauvre Zabelle ?

— Edgar, a prononcé lentement Solstice, il me vient une idée horrible : le propriétaire de ce croc en possède forcément beaucoup d’autres du même genre, si tu vois ce que je veux dire.

Oui, je voyais.

[image: 1000000000000114000000C89C35E0A3.jpg]— Rark !

[image: 10000000000000EB000001F46D3A667F.jpg]D’abord la crue, et maintenant le croc ! Quelle était l’abjecte infamie qui menaçait le Château d’Autrepart ?

— Rark ! ai-je fulminé. Rark, rark, reurk, croatbic !

— Oui, tu as raison, a renchéri Solstice. Sursaut.


[image: 1000000000000209000003209E61CC9A.jpg]


— Il faut rentrer au château, a déclaré Solstice.

J’ai battu des ailes en signe d’assentiment.

— Mais, d’abord, nous devons explorer cette caverne ! a-t-elle poursuivi.

[image: 1000000000000137000000C8B28C9A70.jpg]J’ai battu des ailes pour marquer mon désaccord.

Elle était zinzin ! Il faisait tellement sombre là-dedans qu’on pouvait se faire dévorer sans même le voir.

— Ah ha ! s’est écriée Solstice. Regarde !

Qu’elle était têtue, cette gamine !

Le soleil commençait à décliner, et un rayon de lumière pénétrait maintenant dans l’ouverture de la grotte.

— Allez, viens, Edgar. Je n’aurai pas peur avec toi à mes côtés.

« Merci, quel compliment ! », lui ai-je répondu en pensée. Ma bonne humeur s’était envolée, et je me faisais pitié, oui, carrément pitié. Je n’avais pas du tout envie de suivre la pauvre Zabelle dans la gueule d’un monstre débordante de crocs, et cette caverne me semblait être le chemin le plus court pour y arriver.

Mais les circonstances ont joué en ma faveur, car à peine Solstice avait-elle mis le pied à l’intérieur qu’elle s’arrêtait.

— Oh ! a-t-elle soufflé. C’est bloqué. On ne peut pas entrer. Mais regarde ! Les traces vont par là.

C’était très étrange, en effet. Devant nous s’élevait un épais mur de pierres et d’éboulis, sous lequel disparaissaient les traces, bien visibles malgré l’obscurité.

Ici et là, de l’eau coulait du mur.

[image: 1000000000000232000001F4E14CEBB8.jpg]

— Ça a dû se passer il y a peu de temps, a dit Solstice pensivement, en se grattant l’oreille.

Visiblement, plein d’idées tournaient dans sa tête. De mon côté, je me suis soudain rappelé le cri que j’avais entendu pendant que je faisais la course dans les escaliers de la cave avec Hellébore et le chimpanzé.

— Bon…, a dit Solstice en tapotant le mur qui bouchait l’entrée de la caverne. C’est peut-être le château qui contre-attaque ? La bête est peut-être morte ? Écrabouillée par un millier de tonnes de cailloux ! Dans ce cas, le monstre n’a eu que ce qu’il méritait !

« Ah, si ça pouvait être vrai ! », me suis-je dit.

Nous nous sommes soudain souvenus qu’un péril tout aussi grand menaçait le château.

L’eau !

— Allez, viens, Edgar, on rentre. On va leur montrer ce qu’on a trouvé !

[image: 100000000000011C000000C802A0C862.jpg]Munis du croc que Solstice tenait bien serré, nous nous sommes extraits de la caverne pour regagner en hâte le Château d’Autrepart.
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[image: 1000000000000206000003203A2E3CF1.jpg]


[image: 10000000000000EF000000C8190BC361.jpg]Il y a certaines petites choses que les corbeaux n’aiment pas. Cela varie sûrement selon les individus, mais, tout en haut de ma liste, je mettrais les singes. Pour la deuxième place, j’aurais une foule de candidats : par exemple les petits garçons, les méchantes nounous, les bains, les puces… Cependant, je ne suis pas tout à fait sûr, pour les puces. Car, si quelqu’un agitait une baguette magique et les faisait disparaître de ma vie d’un seul coup, je me demande ce que je ferais pour m’occuper le soir.

Vous voyez que la liste des Choses Que Je N’aime Pas est longue. Or, mercredi dernier, à l’heure du crépuscule, j’ai su que je pourrais ajouter une ligne à cette liste : les monstres invisibles, écailleux, rampants, pleins de crocs, qui dévorent les filles de cuisine.

Vous remarquerez que je dis « les » filles, au pluriel.

[image: 1000000000000141000000C8431D9648.jpg]En effet, quand nous sommes rentrés, Solstice et moi, nous avons été accueillis par un concert de lamentations. Moi qui suis un vieil oiseau avec un certain nombre d’heures de vol, j’ai tout de suite compris qu’il s’était produit un nouveau désastre.

— Anne ! criait quelqu’un. Où est-ce qu’elle est passée ?

— Anne !

— Anne ?

— Anne, oui. Elle est très grande. Et, surtout, elle est blonde.

— Oh, cette Anne-là ! Anne !

Sur ce, quelqu’un est entré en courant avec, à la main, les chaussures d’Anne, sans Anne à l’intérieur. Il y a alors eu une panique épouvantable.

Tout cela se passait dans environ trente centimètres d’eau, ce qui ne faisait qu’ajouter à la confusion.

Solstice s’est jetée à l’eau en agitant le croc bien haut, dans l’espoir que quelqu’un l’écouterait. De mon côté, j’ai compris que la créature n’avait sans doute pas péri sous les éboulis. Non, la bête féroce, ce monstre qui appréciait les filles de cuisine, mais pas leurs chaussures, était toujours à l’affût.

[image: 10000000000001F4000001A60DC20983.jpg]Dans le vestibule, l’eau avait atteint la porte d’entrée, et elle continuait à couler à flots. Ceux qui avaient des bottes les avaient mises, mais la plupart des autres étaient trempés jusqu’aux genoux.

Solstice a déniché sa mère et lui a mis l’effrayant croc sous le nez, mais Menthalo avait la tête ailleurs.

— Et si mes gâteaux-éponges prenaient l’eau ? ne cessait-elle de répéter.

[image: 10000000000001F4000001AF8B7744B9.jpg]

Solstice lui a adressé une grimace de mépris, puis, apercevant Flinch qui se précipitait dans l’escalier, elle l’a rejoint en s’écriant :

— Flinch ! Flinch ! Où est mon père ? Il faut que je lui montre ça !

Sans s’arrêter de courir, Flinch lui a répondu :

— Lord Valvigne continue ses expériences sur le tonnerre, mademoiselle. Il a donné des instructions très strictes pour qu’on ne le dérange pas.

— Quoi ? s’est exclamée Solstice. Mais le château est inondé ! Inondé ! Nous sommes tous en danger de mort !

[image: 10000000000000DA000001F4E2BCCCE3.jpg]— Mais non, tu dis des bêtises ! est intervenue Menthalo. Regardez, l’eau ressort par la porte d’entrée. Il n’y a aucun danger.

— Vous avez vu mon singe ?

C’était Hellébore, sans singe, ce qui m’a étonné, mais surtout fait plaisir.

— Vous avez vu mon singe ? Si on doit tous se noyer, je veux mon singe.

— Personne ne va se noyer, a décrété Menthalo, mais j’ai peur pour mes moules à gâteaux.

— Solstice, tu n’as pas vu Pote ?

— Non ! Je ne l’ai pas vu et je m’en fiche ! a-t-elle hurlé.

[image: 10000000000000FF000000C841CFA3B1.jpg]Elle commençait à s’énerver, et cela se comprenait, parce qu’elle était épuisée, qu’elle avait les pieds dans l’eau, et que personne ne semblait s’intéresser au croc. Je me suis posé sur son épaule, ce qui l’a fait sauter en l’air.

— Oh, Edgar, ce n’est que toi ! Tu m’as fait peur, vilain oiseau !

Au son de sa voix, j’ai compris qu’elle n’était pas vraiment en colère.

— Edgar, a-t-elle poursuivi, il y a des jours où cette famille me désespère, je t’assure.

Hellébore est reparti en pataugeant.

Solstice a soupiré.

— Est-ce qu’il t’arrive d’avoir le sentiment que personne ne t’écoute ?

[image: 100000000000011C000000C81E709CAC.jpg]— Croa, ai-je répondu d’un ton triste.

— Oui, je sais. Moi aussi. Allez, viens, Edgar. Je vais te mettre au lit avec quelques bonnes petites souris séchées pour ton dîner. Tu as envie de dormir dans ma chambre cette nuit ? Je pourrais y transporter ta cage et, comme ça, on se tiendrait compagnie. D’accord ?

[image: 10000000000000D0000000C895A2FC81.jpg]— Croa, ai-je répété.

Trop fatigué pour en dire plus, j’ai laissé Solstice me porter à l’étage. Tandis que le brouhaha s’estompait peu à peu, j’ai enfoui mon bec dans les plis de sa manche de soie noire, et je me suis endormi avant même qu’elle me mette dans ma cage, malgré la perspective des souris séchées.

[image: 1000000000000226000000C88865CF08.jpg]


[image: 100000000000020700000320F56DDB29.jpg]


Je me suis réveillé au milieu de la nuit, dans le décor inhabituel de la chambre de Solstice. Elle est plus petite que les autres chambres du château, mais elle n’en est que plus agréable. Par une petite fenêtre octogonale, on a une vue magnifique sur la vallée, et je crois que c’est pour ça que Solstice a demandé à s’installer là quand elle a eu l’âge de quitter la nursery. La pleine lune éclairait le mur d’en face.

[image: 10000000000001F400000222C8B7A2F6.jpg][image: 10000000000001F400000190F453BC90.jpg]Il y a toujours un drôle de fourbi dans sa chambre : des tas de livres et de cahiers où elle écrit ou dessine, des tableaux, des fleurs, des morceaux d’écorce, des pierres… Et des choses plus inquiétantes : des plantes bizarres comme la mandragore et la belladone, une bobine qui ressemble à du coton – de la toile d’araignée, en fait – et des flacons de potions inconnues aux couleurs bizarres. C’est un méli-mélo d’à peu près tout. Il n’y a que Solstice pour avoir une chambre pareille. Mais je m’éloigne de mon histoire !

Je me suis réveillé. J’avais rêvé… rêvé aux jours où la pauvre Mme Edgar et moi-même étions jeunes et heureux. Nous parcourions les vallées, nous explorions les environs de long en large. Aujourd’hui, je suis trop fatigué pour m’aventurer très loin, mais j’étais un sacré oiseau en ce temps-là. Un sacré oiseau. Je pouvais réaliser toutes sortes de figures impressionnantes en volant. Bien sûr, c’était pour faire mon intéressant, mais Mme Edgar adorait cela. Les loopings, les piqués et les tonneaux n’avaient pas de secrets pour moi. Mon meilleur tour était si extraordinaire qu’aucun humain ne le croirait possible : je volais en marche arrière. Cela exigeait une sacrée force de propulsion. Mme Edgar applaudissait avec enthousiasme de la pointe des ailes devant pareille performance.

Et je m’égare encore ! Ce que je veux dire, c’est que, au moment où je me suis réveillé dans le noir, mon cerveau d’oiseau était à des kilomètres et à des années de là.

[image: 1000000000000094000000C8B5CF70A4.jpg]J’ai incliné la tête.

Tout était silencieux.

Non ! Presque tout.

Mon ouïe a peut-être baissé, mais elle est toujours assez affûtée pour entendre un cafard gratter derrière une plinthe, trois pièces plus loin.

Il y avait le doux ronflement de Solstice. En pensée, j’ai souhaité à ma petite maîtresse de faire des rêves aussi beaux que les miens. L’une de ses mains traînait dans une coupe de raisins secs posée sur un plateau à côté de son lit, avec les restes de son dîner.

Il y avait le vent, une petite brise, qui soufflait dehors. Mais il y avait aussi quelque chose de beaucoup plus inquiétant. Un bruit de pas feutrés et un glissement, les deux en même temps… et ça venait du corridor, derrière la porte de Solstice. Ça se rapprochait.

[image: 10000000000001F400000064E1A0C4ED.jpg]

D’abord, j’ai pensé à des cambrioleurs sur la piste du Trésor Perdu d’Autrepart. Ils n’auraient pas été les premiers. Mais, en écoutant mieux, j’ai eu le mauvais pressentiment que la chose qui glissait le long du couloir était plus menaçante.

Je me suis efforcé de ne pas bouger d’une plume et j’ai prié pour que Solstice ronfle moins fort. J’ai alors entendu un horrible gargouillement, un souffle, un grognement tonitruant et un abominable rot, le tout lâché ensemble : la bête était en train de patrouiller jusque dans les couloirs du château.

Vite, j’ai regardé la porte.

Est-ce que Solstice l’avait fermée à clé avant de se coucher ?

Elle le faisait d’habitude, comme toutes les filles de son âge, mais elle pouvait très bien avoir oublié. Moi, j’étais presque endormi quand nous étions entrés dans la chambre. Est-ce que la bête forcerait la porte ? Est-ce qu’elle pouvait nous sentir, comme moi je la sentais ?

[image: 1000000000000168000001F495725EA7.jpg]La réponse était oui, car, à ce moment précis, on a frappé contre le bois, un coup sourd, mais vigoureux, insistant et menaçant.

Un nouveau coup ! Affolé, je me suis mis à croasser dans ma cage, à m’acharner sur les barreaux avec mon bec, à envoyer des graines et toutes sortes de saletés par terre.

J’avais perdu mon sang-froid.

Mais je me suis vite repris. « C’est ça, fais du bruit ! Le monstre va t’entendre ! me suis-je grondé. Et il va venir te dévorer à travers les barreaux de ta petite prison ! Ah ! Quel beau spectacle ça va faire ! »

Et puis je me suis souvenu que Solstice était là, et j’ai vu que je l’avais réveillée.

Elle est venue vers moi en titubant, et j’ai encore un peu croassé.

— Qu’est-ce qui se passe, Edgar ? Tu vas bien ?

— Reurk ! ai-je dit d’un ton pressant, pour l’avertir de ne pas ouvrir sa porte.

— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu essaies de me dire quelque chose. Que tu es intelligent ! Tu as entendu du bruit ? Ce n’est sans doute qu’un mauvais rêve, mais je vais jeter un petit coup d’œil dehors, pour te le prouver, d’accord ?

[image: 100000000000010E000000C8F2238E26.jpg]— Croatbic !

La pauvre Solstice s’est dirigée vers la porte, vêtue de sa jolie chemise de nuit vaporeuse. Une tenue parfaite pour dormir, mais pas pour affronter un monstre aux dents acérées ! C’était ma faute !

[image: 10000000000001F4000001D2574BFA3F.jpg]Affolé, battant des ailes, poussant des cris aigus, je l’ai regardée mettre la clé dans la serrure.

Elle est sortie dans le couloir et s’est jetée dans la gueule du loup. Fini, plus de Solstice !… Du moins c’est ce que j’ai imaginé. J’ai mis un moment à m’apercevoir qu’elle n’avait pas crié quand la bête l’avait avalée toute crue. Et puis je l’ai vue rentrer tranquillement dans la chambre.

— Voilà, a-t-elle dit, tout va bien. Pas de souci. C’est juste un mauvais rêve.

Un mauvais rêve ? C’était tout ?

— Tout va bien, Edgar, a-t-elle repris. Et maintenant, dodo, d’accord ? Tout sera fini demain matin, tu vas voir.

Mais, si Solstice avait peut-être eu raison à propos du rêve, elle s’était trompée sur le reste.

Le lendemain matin, rien n’était fini, rien du tout.

[image: 1000000000000120000000C8C9520C76.jpg]


[image: 100000000000020A00000320BFF1C5EE.jpg]


Je ne m’étais pas rendu compte avant ce matin-là qu’il y avait autant de serviteurs au château. Solstice et moi avons dormi tard, fourbus après nos aventures de la veille. Quand nous sommes descendus de sa chambre le jeudi matin, nous avons été accueillis par un spectacle extraordinaire. Les couloirs, les vestibules et les galeries grouillaient de monde et étaient encombrés d’objets. Il y avait un flot constant de gens qui allaient et venaient avec les chargements les plus hétéroclites. Quand nous avons atteint la galerie du premier étage qui surplombait le Petit Vestibule, tout est devenu clair : le vestibule n’était plus là.

À la place, il y avait un lac. Un petit lac, d’accord, mais un lac qui remplissait entièrement ce qui avait été avant la soirée de la veille le beau hall d’entrée du château d’Autrepart.

À la surface, on voyait flotter toutes sortes d’objets : un ou deux chapeaux hauts de forme, des compositions florales, çà et là un domestique…


[image: 100000000000021B000003202C21B4C0.jpg]


Il y avait même un rat qui nageait, l’air perdu.

Solstice s’est arrêtée net, et moi, instinctivement, j’ai quitté son épaule pour faire un rapide tour d’horizon. J’ai eu peur un instant en voyant que l’eau atteignait presque le sommet de l’arcade qui menait à la salle à manger, puis je me suis engouffré dans l’ouverture qui restait avec la rapidité d’une flèche noire.

Dans la salle à manger, la situation était à peu près la même ; autrement dit, la pièce était remplie d’eau elle aussi. De là-haut, j’ai examiné la surface, et je n’ai pas vu grand-chose, car l’eau était trouble, mais j’ai quand même distingué le sommet des casques de deux armures.

[image: 1000000000000136000001F472FA8491.jpg]Hypnotisé par un tel désastre, je me suis attardé et, quand je me suis décidé à retourner dans le vestibule, il n’y avait plus d’espace pour passer. Pfft ! Il avait entièrement disparu.

J’ai fait des ronds près de l’arcade en envisageant d’imiter les martins-pêcheurs. Mais je me suis ravisé. Un voyage sous-marin serait fatal pour mes plumes. N’oublions pas que j’étais un rescapé : j’avais failli les laisser dans la cave pas plus tard que la veille.

De mon regard perçant, j’ai repéré quelques précieux perchoirs dans la salle. Mais le temps filait et, comme toutes les fenêtres étaient fermées, l’eau continuait à monter.

[image: 10000000000001F40000005F2871B8EC.jpg]

Ah, voilà ! Un plan se formait dans ma tête : utiliser les cheminées pour me frayer un chemin jusqu’à un endroit moins humide. Mais l’immense âtre était déjà sous l’eau.

[image: 1000000000000128000000C879530A44.jpg]J’étais sur le point d’abandonner tout espoir lorsqu’un détail m’a légèrement requinqué. Sur le côté du foyer, tout en haut du mur, il y avait un trou d’aération, prévu pour améliorer l’évacuation de la fumée. Il était petit, mais c’était ma seule chance.

J’ai foncé dessus, je me suis faufilé à l’intérieur, j’ai fait quelques pas dans un tunnel de pierre exactement aux mesures d’un Edgar, puis l’espace s’est élargi, et j’ai pu voler. J’ai battu des ailes de toutes mes forces pour m’élever, et j’ai senti les murs de la cheminée pleins de suie tout autour de moi. J’avais réussi !

[image: 100000000000011C000000C872A42FF5.jpg]À présent, j’étais à l’intérieur de la cheminée. Je sentais une odeur d’eau, mais je ne voyais rien, car tout était noir là dedans. Tout à coup, je me suis cogné la tête contre de la pierre. J’avais atteint l’endroit où la cheminée formait un coude avant de reprendre son voyage vers le ciel.

J’ai négocié mon virage et poursuivi mon chemin. Je respirais avec difficulté, la suie que j’avais déplacée me faisait tousser, mais cela ne m’a pas empêché de remarquer deux détails.

Premièrement, je voyais clair, même si la lumière était faible. Une pâle lueur grise descendait d’un conduit de fumée. Deuxièmement, j’entendais des voix.

J’ai marché en direction des voix, que je distinguais de mieux en mieux à chaque pas.

[image: 1000000000000082000000C84F3A8A54.jpg]Ensuite, le sol s’est dérobé sous mes pattes, et je suis tombé comme un boulet de canon. J’ai vu la lumière du jour se rapprocher, j’ai évalué la situation, j’ai actionné les aérofreins et j’ai atterri dans le vestibule.

On peut dire que mon apparition a fait sensation. Malgré le chaos ambiant, j’ai entendu un petit meuble de cuisine s’écrouler sur des orteils sensibles et, aussitôt après, une pâtissière pousser un cri aigu.

— Sursaut ! a fait quelqu’un.

J’ai alors compris que Solstice avait assisté à mon arrivée triomphale au milieu des volutes de suie.

— Oh ! C’est seulement Edgar !

[image: 100000000000015C000000C8C7F6DE77.jpg]« Seulement Edgar ! ai-je répété en pensée, un peu vexé. Seulement Edgar qui, une fois de plus, a défié la mort pour vous informer de la catastrophe qui frappe le château ! »

[image: 1000000000000113000000C873D34577.jpg]— Croatbic !

Plus personne ne me prêtait attention, et je me suis donc posé sur la balustrade de la galerie pour écouter la discussion entre Menthalo, Tambouille, Flinch et Solstice. Hellébore était un peu plus loin, en compagnie, hélas, de son stupide primate, qu’il avait retrouvé avec bonheur.

— Qui a fermé la porte ?

— On ne sait pas, a dit Tambouille. Mais, quand je me suis réveillée ce matin, j’ai vu que mon lit était en train de flotter bien loin des logements des domestiques, et je me suis dit qu’il y avait quelque chose de pas normal.

— Je vois, a répondu Menthalo. Très bonne déduction. Mais vous n’avez pas réussi à sauver un seul de mes moules à gâteaux ?

— Mère !

— Nous travaillons sur les moules en ce moment même, Votre Seigneurie, a déclaré Flinch.

— Mais on s’en fiche, des moules ! s’est exclamée Solstice. Et la porte ? Qu’est-ce qu’on attend pour l’ouvrir ?

Après un silence, Flinch a expliqué à Solstice, avec une courbette :

— Je vous demande pardon, mais nous avons essayé d’ouvrir la porte quand l’eau nous arrivait encore à la taille.

[image: 10000000000001F400000147E59EA4D5.jpg]Le pantalon du majordome était trempé, et l’arrière de sa redingote aussi.

— Et alors… ? a demandé Solstice.

— Elle a refusé de bouger.

— Refusé ? s’est écriée Menthalo. Elle ne peut pas refuser ! C’est une porte !

— Elle a refusé quand même, Votre Seigneurie. Et je dois ajouter qu’au rez-de-chaussée du château, nous n’avons réussi à ouvrir aucune autre porte, ni aucune fenêtre. Le château m’a tout l’air d’avoir décidé de ne pas coopérer. Comme l’eau ne peut s’écouler nulle part, il se remplit, c’est normal.

— Balivernes ! a dit Menthalo, d’une petite voix pas très convaincue.

— Il serait sage, a insisté Flinch, de tout transporter encore plus haut. Peut-être au deuxième ou au troisième étage ? Auriez-vous la gentillesse de regarder vos pieds ?

Là, ils ont tous commencé à s’affoler, à crier et parler en même temps : l’eau venait leur lécher les orteils.

[image: 10000000000001C9000000C88F43FDB2.jpg]


[image: 1000000000000209000003205C2E1FC8.jpg]


L’heure suivante a été consacrée à une course contre la montre pour transporter meubles et objets en des va-et-vient incessants.

[image: 1000000000000141000000C83648E3B0.jpg]Menthalo semblait s’être évaporée. Je suppose qu’elle était allée se réfugier dans ses appartements, au cinquième étage, et s’était couchée sur son lit, la tête entre les mains, en se lamentant parce que ses moules à gâteaux allaient rouiller. En son absence, Tambouille a pris la direction des opérations et donné des instructions à Flinch, qui, à son tour, a dirigé le déménagement des objets précieux du premier étage et de ce qui avait été sauvé au rez-de-chaussée.

À part observer le spectacle, il n’y avait rien à faire.

[image: 10000000000001F400000187D592CFB8.jpg]Hellébore et Solstice, assis côte à côte sur les larges marches menant au deuxième étage, étaient plongés dans une intense discussion. Hellébore avait mis une laisse à Pote, ce dont je lui étais très reconnaissant. Il ne pouvait prendre le risque que le singe s’échappe encore, avec cette eau qui montait et ce monstre plein de dents dans les parages.

Personnellement, j’aurais laissé le chimpanzé se défendre tout seul. Le stupide animal n’arrêtait pas de tirer sur la corde, visiblement offensé de m’avoir à portée de main sans pouvoir m’assassiner.

Prévoyant, je m’étais assis sur la rambarde à côté de Solstice, pour le cas où il se libérerait. Je savais qu’elle me protégerait.

— Je ne comprends pas pourquoi ils n’ont pas été capables d’ouvrir la porte d’entrée, gémissait Hellébore. C’est pourtant simple !

— Personne n’en est capable, mon cher petit frère, c’est comme ça. Le château refuse de bouger. Et les fenêtres aussi.

— Mais pourquoi ?

Solstice a simplement eu un geste d’ignorance.

— Et en plus, a insisté Hellébore, elle vient d’où, toute cette eau ?

Une voix a résonné derrière nous :

— Il y a sur la terre des endroits effrayants et indéchiffrables, mon garçon, des endroits dont tu ne sais rien, et dont tu ne soupçonnes même pas l’existence !

[image: 10000000000000C3000001F4D1E7DFC4.jpg]C’était Valvigne, qui était descendu de sa tour d’expérimentation pour participer exceptionnellement à ce que nous appelions la Pause Thé. Levant un doigt raide, il parlait en s’adressant à un auditoire imaginaire, plutôt qu’à son fils.

— Et des tréfonds de ces chambres occultes jaillissent des choses de toutes sortes, a-t-il poursuivi. Il existe, par exemple, des cours d’eau souterrains, que personne n’a jamais vus et qui ne figurent sur aucune carte, coulant très loin sous la montagne où est construit notre château. Flinch et moi avons observé l’émergence de ces rivières dans de petites cavernes, près de la berge du lac. Et il se trouve que le cours de l’une d’elles a sans doute été détourné, et que cette rivière cherche maintenant à s’échapper vers le lac en traversant notre maison. Voilà, mon garçon qui tremble, d’où provient cette eau.

Mais ce discours n’a pas paru rassurer Hellébore, car il a attrapé son père par le bord de son long manteau et a tiré dessus.

— Mais, Père, pourquoi le château a fermé les portes ? a-t-il insisté. Du coup, l’eau reste à l’intérieur !

[image: 1000000000000120000001F4D4FF1812.jpg]— La réponse à cette question, mon garçon, je ne peux pas te la donner. Mais ne crains rien, je veille. Bien que ce soit très fâcheux, je vais interrompre mes investigations sur la grenouille-taureau et sa faculté de provoquer le tonnerre, pour consacrer ma grande intelligence à étudier ce problème qui vient d’apparaître. Tout va s’arranger !

— Et qu’est-ce qu’il faut faire ? a demandé Solstice.

— Hein ? Qu’as-tu dit, ma fille, mon enfant premier-né ?

— J’ai dit : « Et qu’est-ce qu’il faut faire ? » Qu’est-ce qu’il faut faire exactement ?

Valvigne s’est hissé sur la pointe des pieds comme s’il s’apprêtait à faire une annonce renversante, puis a reposé ses talons.

— Eh bien…, a-t-il prononcé en hésitant, ce serait… euh… quoi… enfin, à ton avis ?

— Ouvrir les fenêtres du haut ?

— Précisément ! a jeté Valvigne. C’est exactement cela ! Bien, allons-y ! Commençons tout de suite !

Sitôt dit, sitôt fait. Contournant les bonnes et les laquais croulant sous les tableaux, les tapis et les livres, Hellébore et Solstice se sont précipités pour aller ouvrir quelques fenêtres au premier étage.

[image: 10000000000001E80000032007CBB3A4.jpg]Je les ai suivis, mais, le temps que j’entre dans la première pièce, Solstice était déjà en train d’en sortir. Dans une autre pièce, j’ai vu Hellébore se battre avec une fenêtre, puis j’ai recroisé Solstice.

— Ça ne marche pas ! s’est-elle écriée.

Elle a dévalé le couloir en appelant à l’aide, tout en essayant d’ouvrir les fenêtres sur son passage.

— Ça ne marche pas ! répétait-elle. Elles ne veulent pas s’ouvrir !

Et les lamentations, les gémissements sont repartis de plus belle. Chacun a essayé d’ouvrir une fenêtre, sans le moindre résultat.

— Attends ! a crié Solstice à son frère. Et si tu en cassais une ?

— Quoi ? a protesté Hellébore. Tu imagines le savon qu’on me passerait ?

— Non ! Je dirais que c’est moi qui te l’ai demandé. C’est moi qui serais grondée. Allez, vas-y, casse cette fenêtre !

Elle a désigné un joli vitrail qui surplombait la vallée.

— Excellent ! s’est réjoui Hellébore.

Pour une fois qu’on lui ordonnait de casser les carreaux ! Sans doute en rêvait-il depuis longtemps. Tout excité, il a détaché une masse de l’armure plantée là et l’a lancée sur la fenêtre.

J’ai sursauté, tout le monde s’est baissé pour éviter les éclats de verre, mais la masse a rebondi tranquillement sans rien casser.

Il y a eu un bref silence.

— Essaie une autre fenêtre ! a dit Solstice.

Hellébore a fait une nouvelle tentative, avec le même résultat.

[image: 1000000000000192000001F49BC81DE5.jpg]D’un seul coup, ils se sont mis à balancer sur les vitres tout ce qui se trouvait à portée de main. J’ai jugé qu’il était temps de me mettre à l’abri de la folie humaine et j’ai volé vers le plafond.

Puis, soudain, comme les carreaux n’avaient pas la moindre égratignure, ils se sont mis à crier et à se lamenter :

— Le château essaie de nous tuer !

— Nous sommes condamnés à mourir noyés !

— Nous sommes condamnés !

Ce genre de choses.

J’ai suivi Solstice et Hellébore qui s’étaient précipités dans le couloir pour rejoindre leur père, toujours debout, impérial, sur les marches de la galerie.

— Alors ? s’est-il enquis d’une voix mélodieuse.

— C’est impossible, père ! a annoncé Solstice, hors d’haleine. Toutes les fenêtres sont bloquées.

[image: 10000000000000F0000001F4B54AA0BC.jpg]— On a même essayé de les faire exploser ! a crié Hellébore en risquant un sourire impertinent.

Valvigne l’a fusillé du regard en levant un sourcil, et son fils s’est recroquevillé de peur.

— Je vois, a dit Lord d’Autrepart d’une voix très, très traînante. Je. Vois.

Il a relevé le menton et, comme son menton est de bonne taille, il a eu l’air assez impressionnant. Ensuite, son regard a parcouru les murs de moins en moins visibles de sa demeure ancestrale, et il a hoché légèrement la tête.

— Bon, bon, bon…, a-t-il murmuré.

Les cris et le tintamarre s’amplifiaient au fur et à mesure que la nouvelle de notre séquestration se répandait de bonne en valet et de majordome en marmiton. Quant à moi, mon bec claquait tout seul. J’ai essayé de l’arrêter, mais en vain. C’était nerveux, bien sûr. J’étais conscient que mon heure avait sonné : c’était à moi de jouer. Le devoir m’appelait, et je répondrais à l’appel.

[image: 10000000000000D6000000C8E9768759.jpg]Aussi me suis-je préparé à agir. Nous est alors parvenu un cri à écorcher les oreilles, un hurlement effrayant qui semblait avoir été poussé par un monstre sorti tout droit d’une légende. Un cri qui a transpercé tous les tympans.

Deux douzaines de paires d’yeux se sont tournées vers l’escalier. Lady d’Autrepart se tenait au sommet, le regard fixé sur le rez-de-chaussée, sur l’eau qui remplissait le vestibule. Ses yeux étaient ronds, et ses lèvres encore tremblantes d’avoir poussé ce cri. Elle a soulevé son bras lentement, lentement, lentement, puis elle a déplié son index et l’a tendu, comme dans un cauchemar, pour désigner quelque chose.

[image: 100000000000031C000000C8B1C405C9.jpg]Deux douzaines de paires d’yeux se sont dirigées vers la surface du lac intérieur.

Là, flottant tranquillement dans l’eau, il y avait la chose. La bête à la gueule pleine de crocs. Elle était longue comme un cheval, avait une tête de serpent, mais dix fois plus de dents, et un corps monstrueux recouvert d’écailles. Elle se déplaçait sur quatre grosses pattes, en chuintant et en donnant des coups de queue, une queue… ô horreur !… Maintenant que je la revoyais, elle m’avait tout l’air d’une queue de dragon.

La bête a tourné deux fois sur elle-même, comme si elle réfléchissait à ce qu’elle allait bien pouvoir faire, sans sembler s’apercevoir qu’il y avait là-haut, sur la galerie, vingt-trois bouches et un bec béants de surprise et d’effroi.

[image: 10000000000002710000032029E3871D.jpg]

Puis, tout à coup, la bête a ouvert la gueule et a émis le rot le plus puissant qu’on ait jamais entendu sur la terre.

Un instant plus tard, un projectile a jailli de sa gueule et a atterri six mètres plus loin avec un petit plouf qui a rompu le silence.

[image: 10000000000000C0000001F4B7577845.jpg]C’était une paire de chaussures.

Les chaussures sont restées à la surface pendant quelques secondes, puis se sont enfoncées lentement dans l’eau et ont disparu.

— Est-ce que quelqu’un a vu Alice ? a alors demandé une voix.

Comme sur un signal, vingt-deux paires de pieds, deux paires de pattes-et-mains de singe, plus une paire d’ailes, se sont ruées dans l’escalier, vers les étages supérieurs, vers un endroit sûr.

Un endroit sûr… mais pour combien de temps ?

[image: 1000000000000123000000C8842D7031.jpg]


[image: 100000000000020900000320FB7C6675.jpg]


L’après-midi a été longue et ennuyeuse. Une fois tout le monde réfugié au deuxième étage, quelqu’un a fait remarquer que la bête n’avait pas fait mine de nous pourchasser dans l’escalier, puis un autre s’est demandé à haute voix si ce n’était pas parce qu’elle était en train de digérer Alice, et un troisième a ordonné au deuxième de la fermer ; après quoi, l’ennui s’est installé.

Nous avons passé deux heures à nous morfondre en attendant l’arrivée du monstre qui allait nous dévorer. Puis, étonnamment, la monotonie a très vite pris l’avantage sur la peur de mourir. Aussi, à l’heure où le repas aurait dû être servi, tous les séquestrés se sont mis d’accord pour monter les affaires encore plus haut au lieu de rester à ne rien faire, et toutes les mains se sont mises en mouvement.

Enfin, presque toutes les mains. Il y avait trois absences notables : celles de Lord Valvigne, de Lady d’Autrepart et de Pote. Mais personne n’a envie qu’un singe touche ses affaires.

[image: 1000000000000155000001F4B441E1FB.jpg]C’est alors que quelqu’un s’est souvenu de l’existence de Grand-Mère Slivinkov, la mère de Menthalo. Une petite troupe de laquais tremblants de peur a donc été chargée d’aller la chercher dans sa tanière avec une chaise à porteurs.

C’est un drôle d’équipage qui a attaqué l’escalade vers un grenier encore plus haut perché que celui où l’ancêtre passe la majeure partie de son temps.

Quatre laquais avaient pris position chacun à un angle de la chaise à porteurs surmontée de la vieille Lady Slivinkov, une petite créature parcheminée à longs cheveux gris, mais dont les yeux étaient encore capables de vous fusiller à cent pas de distance.

[image: 1000000000000127000000C85400396E.jpg]Quand ils sont passés devant moi, j’ai battu des ailes.

Ensuite, l’ennui est revenu.

J’ai observé le transport des meubles en m’abandonnant paresseusement à mes pensées. J’avais l’impression qu’il se passait plus de choses de ce genre qu’avant. Par « choses de ce genre », je n’entends pas « déménagement des meubles », mais plutôt « événements bizarres », « visiteurs étranges », « apparitions de fantômes », « bruits mystérieux ». C’est peut-être mon imagination qui travaille, mais je crois qu’il se passe réellement des événements étranges en ce moment.

[image: 10000000000001A5000000C803EAE136.jpg]Je suis un vieux de la vieille et les Problèmes au Château d’Autrepart, ça me connaît. Mais je dois avouer que je suis perplexe. Je perçois un courant de mauvaises ondes dont je n’arrive pas à capter tout à fait le sens.

Mais je digresse.

[image: 100000000000015B000001F4C43CF3A6.jpg]Donc, j’observais la procession des placards et des fauteuils qui gravissait les escaliers en spirale. Je ne pouvais pas être utile à grand-chose, puisque la nature ne m’a pas donné de mains, mais, pour encourager les travailleurs, je sautillais autour d’eux et, quand Hellébore et Solstice sont passés en transportant de gigantesques piles de livres, j’ai émis un croassement joyeux.

Les pauvres petits n’avaient pas mangé, ils étaient fatigués, et ils avaient peut-être aussi un peu peur. Ils me faisaient pitié. Dans un rare élan d’affection envers Hellébore, j’ai sauté sur sa tête.

[image: 10000000000000EA000000C8C4053DB6.jpg]— Caok ! lui ai-je dit, ce qui, dans la noble langue des corbeaux, est un mot pratique qui signifie un tas de choses, et, dans ce cas : « Là, là, mon pauvre garçon, comme je te plains, avec tous ces problèmes ! »

C’était peut-être à cause de la fatigue, de la faim et de la peur, mais, en guise de réponse, Hellébore a tendu le bras pour m’envoyer un coup de poing. J’ai esquivé de justesse, mais il m’a quand même atteint sur une aile, et je me suis précipité vers Solstice pour qu’elle me défende.

— Arreuk ! ai-je dit au gamin, ce qu’on peut traduire librement par « Hé ! ».

J’ai sauté sur sa tête à elle, et j’ai ajouté :

[image: 1000000000000113000000C8E10369FB.jpg]— Caok !

Mais, là, j’ai eu une mauvaise surprise, car, comme son vilain petit frère, elle m’a chassé :

— Edgar ! a-t-elle crié. Tu ne peux pas nous laisser tranquilles une seconde ? Alors qu’on essaie de sauver le château, toi, tu ne trouves rien de mieux à faire que de te fourrer dans nos pattes !

Du coup, j’ai failli en perdre des plumes.

Elle n’a pas eu à me le dire deux fois. Incompris et abandonné, je me suis posé par terre et j’ai mis le cap sur le couloir, d’un pas qui trahissait mon chagrin et ma dignité offensée.

— Ha, ha, ha ! Regarde !

C’était Hellébore qui ricanait derrière mon dos.

— Regarde ce vieux Bec Pointu ! Il marche ! Qu’est-ce qu’il a l’air bête !

C’en était trop. J’avais été stupide de marcher en présence d’humains. J’ai repris mon envol et il ne m’a fallu qu’un bref instant pour passer du corridor à l’escalier.

En route, j’ai vaguement entendu Solstice dire à Hellébore :

— Oh, on l’a peut-être vexé, tu ne crois pas ?

— Ne sois pas idiote ! Ce n’est qu’un vieil oiseau !

— C’est vrai, a répondu Solstice, tu as raison.

[image: 10000000000001E1000000C8EB7685A8.jpg]

Cette fois, ange gardien d’Autrepart ou pas, j’en avais assez. Oui, j’allais me sauver, les laisser se noyer en bloc, et je me trouverais un nouveau château, avec des habitants plus agréables.

Des gens qui me diraient des choses gentilles : par exemple, que je suis très intelligent, ou que mes plumes sont d’un noir superbe, ou que mon bec est drôlement solide. Les corbeaux aiment entendre ce genre de compliments de temps en temps.

Pour réaliser ce projet, il me fallait trouver une sortie. J’ai donc décidé d’explorer la partie du château qui n’était pas encore inondée. J’avais juste besoin d’un trou assez grand pour laisser passer un corbeau. Après, à moi la liberté.

Il devait bien y avoir quelque part une petite fente dans la cuirasse du château. Un carreau cassé, une porte de terrasse entrebâillée, un conduit de ventilation, ou… Mais oui ! Bien sûr ! J’avais déjà été tout près de la liberté, et pas plus tard que le jour même !

Les cheminées !

[image: 10000000000000B3000000C8A7020E47.jpg]Mais… oh ! Rien qu’à l’idée de retourner dans ces minuscules tuyaux noirs de suie… Beurk !

Est-ce que j’en étais capable ? Vraiment capable ?

Oui. Il me suffisait de monter jusqu’aux combles, d’entrer dans une pièce nichée sous les toits, avec une cheminée au-dessus, et mon trajet serait relativement court. Un bon coup d’ailes, et ce serait fait.

Aussitôt, je me suis vu jaillir comme une fusée noire dans le ciel bleu de la vallée.

« Allons-y, fonçons ! »

Au cinquième étage, je suis parti à la recherche d’une porte ouverte, avec succès. J’ai atterri sur le plancher et me suis faufilé dans la pièce. Ce n’est qu’une fois à l’intérieur que j’ai compris où j’étais : dans les appartements privés de Lord et Lady d’Autrepart. Ils sont isolés des autres, mais il en existe un qui l’est encore plus, c’est le boudoir lugubre de Grand-Mère Slivinkov.

« Ça ne fait rien, me suis-je dit, toutes les cheminées se valent. »

Je me suis glissé dans l’antichambre, j’ai vu une autre porte ouverte. D’après mon souvenir, c’était celle de la chambre à coucher ; et, dans une chambre à coucher, il y avait certainement une cheminée ; et, derrière cette cheminée, la voie du salut.

J’étais déjà à mi-chemin sur le tapis turc lorsque j’ai été arrêté par une voix doucereuse :

[image: 1000000000000093000000C87AB42F3F.jpg]— Edgar ! Mon cher oiseau ! Je me suis retourné. C’était Lady d’Autrepart.

— On ne te voit pas beaucoup là-haut ces temps-ci, n’est-ce pas, Edgar ?

[image: 100000000000012D000001F49156F72E.jpg]« Non, évidemment, lui ai-je répondu en pensée, parce que toi et ton mari, vous êtes deux dangereux toqués, chacun dans votre genre. »

Dans ses mains, elle tenait un ustensile de cuisine – je ne savais pas trop à quoi il pouvait servir.

— Regarde ! s’est-elle écriée, si brusquement que j’ai failli faire une crise cardiaque.

Regarde ! C’est tout ce qui me reste de ma précieuse collection de moules à gâteaux. Ce ridicule plateau à muffins ! Oh ! Tous mes espoirs sont détruits !

Elle s’est assise sur le lit en émettant différents sons qui traduisaient son gros chagrin, et elle a posé un mouchoir sur son visage.

— Viens, mon cher oiseau. Viens t’asseoir auprès de moi.

J’ai tourné la tête dans tous les sens avec nervosité, mais je n’avais pas le choix.

[image: 10000000000000EF000000C8037BAD3B.jpg]J’ai sauté sur le lit à côté d’elle, et j’ai dû subir ses caresses sur les plumes de mon cou. J’ai penché la tête. Et, là, je l’ai regardée de biais. Elle m’a paru très vieille, alors que j’étais beaucoup plus âgé qu’elle, mais le temps n’est sans doute pas le même pour les humains. « Quelle femme stupide ! ai-je pensé. Sa maison est détruite, ses serviteurs se font dévorer les uns après les autres, il y a de bonnes chances pour que ses enfants soient les prochains à y passer, et tout ce qui la préoccupe, ce sont ses ustensiles de pâtisserie ! »

— Je suppose que tu crois que je ne pense qu’aux gâteaux ? Non, Edgar, pas seulement. D’autres choses me préoccupent. Des choses importantes. Les biscuits et les pains en particulier, et la pâtisserie en général !

Cette fois, c’en était trop. J’ai commencé à lorgner du côté de la cheminée, mais elle a poursuivi :

— Et ce qui est plus important encore que la pâtisserie, ce sont les gens. Les gens qu’on aime. Les gens auxquels on n’a pas envie qu’il arrive du mal.

Je me suis arrêté net, n’en croyant pas mes oreilles. Cette vieille chouette avait fini par perdre les écailles qui lui bouchaient les yeux ! Mais non, car elle a continué son petit discours :

— Et ça me rend très, très triste, mon cher Edgar, de penser que Solstice et mon petit Hellébore vont se faire dévorer, ou peut-être se noyer. Et il y a aussi Lord Valvigne. Je suppose que je l’ai aimé, autrefois. Je pense que je serais très affligée s’il tombait entre les mâchoires de ce… (elle en a eu le souffle coupé un instant)… cette chose que j’ai vue dans l’eau. Tu ne crois pas ?

Si, si.

[image: 1000000000000120000000C87D3EE387.jpg]— Eurk ! ai-je répondu.

Eurk ! Kroak !

— Hum, qu’est-ce que ça veut dire, mon cher Edgar ? Enfin… toujours est-il que je ne sais pas quoi faire. L’eau monte, la bête rôde, et je suppose que personne n’a eu l’idée de prendre un peu de nourriture dans les Cuisines avant qu’elles disparaissent sous l’eau. Mon pauvre petit Hellébore ne peut pas se passer à la fois de déjeuner et de dîner. Il va mourir de faim avant demain.

« Donne-le à manger au monstre, ça nous fera deux nuits de répit ! », lui ai-je répondu dans ma tête. Plus exactement, c’est ce que j’ai pensé en premier, car ensuite cette pensée a été balayée par une autre, et je me suis maudit d’être un vieil oiseau aussi bête, aussi sentimental.

— Oui, a-t-elle repris, les gens. Ils sont plus importants que les moules à gâteaux. Enfin, presque aussi importants.

À ces mots, je me suis délivré des griffes de Menthalo et je me suis précipité vers la cheminée. Trois battements d’ailes plus tard, j’étais au grand air et je m’élevais dans le ciel bleu, bleu, bleu.
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« Que le diable les emporte tous ! Tous ! Grossiers, indifférents, impolis, égoïstes, détraqués, obstinés, méchants, fatigants, puants et tellement, tellement déplumés ! Ah mais ! »

Je montais, montais en tournoyant dans le ciel du soir, et, au fur et à mesure, le château rapetissait. La journée avait été magnifiquement ensoleillée, et, quand le crépuscule s’est installé, il ne me restait qu’une volute de nuage à traverser pour atteindre des hauteurs enivrantes. J’ai poursuivi ma route, toujours plus haut, puis l’air a commencé à se raréfier, si bien que mes petits poumons de vieil oiseau avaient du mal à en inspirer assez, et que mes ailes peinaient à trouver une prise.

[image: 1000000000000053000000C8D08DEFEE.jpg]Exténué, je me suis laissé planer, puis j’ai débusqué un dernier courant d’air chaud venu de la vallée, et j’ai pu continuer à monter.

J’ai regardé le lac, avec sa surface scintillante, et j’ai réfléchi.

Quel étrange sort que le mien !

Il y avait tant d’années que je vivais dans la vallée ! J’étais déjà là quand la famille d’Autrepart avait volé le château aux Destrange et quand, quinze générations auparavant, les Destrange l’avaient construit ; et, à cette époque, je n’étais déjà plus un perdreau de l’année.

Demandez à un ornithologue quelle est la durée de vie d’un corbeau, il vous affirmera que le corbeau vit vingt ans en liberté, et peut-être deux fois plus longtemps en captivité. Dans ce cas, dites-moi pourquoi je me souviens du jour où est sortie d’un gland la jeune pousse qui est devenue le vieux chêne s’élevant à l’autre bout de la vallée. J’ai vu d’innombrables humains arriver sur cette terre et repartir. Autrefois, je jouissais de la compagnie de la pauvre Mme Edgar, mais ces jours heureux sont maintenant très loin, eux aussi. Suis-je un phénomène exceptionnel ? Existe-t-il d’autres oiseaux qui, comme moi, vivent depuis un nombre d’années inouï ? Suis-je une sorte de créature magique ? Serais-je immortel ?

Non, je ne le crois pas, car, tout de même, je vieillis. J’ai mal quand je vole trop longtemps. J’ai le cou raide depuis quelque temps, et des rhumatismes s’installent dans mes articulations. Si cet idiot de singe m’attrapait, il ne faudrait pas plus de trois secondes pour que je cesse d’être immortel, et je ne veux pas prendre un tel risque.

Exceptionnel ou non, j’ai eu du mal à trancher. Une partie de moi regardait en bas et trouvait que les gens, et même le château, étaient tout à fait insignifiants.

[image: 10000000000001F4000001824CBC5F16.jpg]

Les humains arrivaient et repartaient ; ils vivaient leurs petites vies, puis ils mouraient, parfois parce qu’ils se faisaient dévorer, parfois parce qu’ils n’avaient rien à manger, parfois parce qu’ils se noyaient. Finalement, ça n’avait pas beaucoup d’importance. Et, en voyant les choses sous cet angle, on avait du mal à être très touché par la détresse des d’Autrepart et de leur flopée de domestiques ridicules.

[image: 10000000000001F4000000F914E46A7E.jpg]

Mais une autre partie de moi était triste de ce qui leur arrivait. J’ai compris que cette partie-là tenait à eux, à Solstice qui, pourtant, avait été méchante avec moi ; à cette vieille folle de Menthalo qui elle aussi avait un cœur battant dans sa poitrine ; et cette partie allait jusqu’à s’inquiéter pour Hellébore.

J’ai su alors que, s’il leur arrivait malheur, je ne me le pardonnerais jamais.

J’ai décrit un dernier cercle, j’ai relevé les plumes de ma queue et baissé le bec, et je suis redescendu en piqué sur la terre ferme, déterminé à les sauver tous, Valvigne, Menthalo, Solstice, Tambouille, Flinch, jusqu’à la dernière bonne, jusqu’au dernier cireur de bottes, et même Hellébore.

En revanche, le singe pouvait aller au diable.
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Solstice avait raison.

C’était un mystère, et il fallait le résoudre. Or, désormais, j’étais le seul capable de le faire, pour la simple raison que j’étais le seul à pouvoir quitter le château.

J’ai réfléchi à toute vitesse et j’ai essayé de me rappeler ce que je savais sur la façon de résoudre les mystères. Le temps d’un hérissement de plumes, je suis arrivé à la conclusion que je n’y connaissais rien du tout.

J’étais toujours en pleine descente. Aussi étrange que cela paraisse, je trouve que, pendant qu’on plonge à pic, on réfléchit très bien, même si, forcément, cela ne dure jamais longtemps.

Arrivé à mi-chemin du château, j’avais déjà réuni plusieurs bribes d’informations.

C’était comme les pièces d’un puzzle. Un enquêteur de police leur aurait donné un nom magique : les indices.

J’avais quelques indices ; trois en tout.

D’abord, il y avait la présence du monstre, prouvée par la disparition de plusieurs filles de cuisine.

[image: 10000000000001F400000167E0216AF1.jpg]Ensuite, il y avait la présence de l’eau.

Et, troisièmement, il y avait la présence des éboulis à l’entrée de la caverne.

[image: 1000000000000213000001F4082ED388.jpg]Les trois étaient apparus à peu près en même temps, et, grâce à l’une de ces inspirations subites qu’on ne peut avoir que quand on plonge à pic, j’ai compris que ces trois événements étaient liés.
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[image: 1000000000000121000000C8ABF541DB.jpg]— Croatbic ! ai-je crié, pas seulement par admiration pour mon génie, mais aussi parce que j’étais sur le point de m’écraser sur les dalles du jardin.

J’ai écarté les ailes de toutes mes forces en position de freinage horizontal, au risque de les arracher.

J’ai aperçu le sommet pointu du toit de la Rotonde. Un endroit parfait pour réfléchir !

[image: 1000000000000126000001F4F44F246E.jpg]J’ai tout passé en revue. Toute l’affaire : une série de catastrophes qui s’étaient produites dans un passé récent, et continueraient dans le futur si moi, le héros de la pièce, je n’intervenais pas très vite.

Mon raisonnement a été le suivant :

La créature était arrivée en passant par les innombrables galeries anciennes sur lesquelles était bâti le château. Alléchée par l’odeur des filles de cuisine couvertes de taches de graisse, elle avait commencé à se servir dans cette abondante réserve de nourriture. En réalité, cela durait peut-être depuis longtemps sans qu’on l’ait remarqué. Il y a tellement de bonnes que c’est un miracle qu’on se soit aperçu de la disparition de Zabelle.

Ensuite, il y avait l’eau, et la chute de pierres. Et si cela s’était produit dans l’autre sens ? Et si, sous le château, d’autres chutes de pierres avaient bloqué le cours des rivières souterraines dont Valvigne avait parlé ? L’eau avait pénétré dans les cavernes, fermées par l’éboulement que j’avais découvert avec Solstice. Par conséquent, l’eau qui montait dans les caves et le monstre aux mille crocs n’avaient plus qu’une seule issue : l’intérieur du château !

[image: 10000000000001EE000001582389CBA7.jpg]

Et maintenant, la dernière pièce du puzzle : le coupable était le château lui-même. La preuve : il avait bouclé lui-même toutes les fenêtres et toutes les portes pour empêcher l’eau de sortir.

Le château essayait de se débarrasser de la créature, de la noyer, de la chasser. Qu’il était stupide, ce château ! Il voulait rendre service, évidemment, mais il prenait le risque de noyer tous ses occupants jusqu’au dernier.

Entre mes pattes, j’ai vu que la Rotonde était remplie d’eau. Depuis combien de temps étais-je parti ? L’eau était montée au moins jusqu’au troisième étage.

Mort d’inquiétude, j’ai abandonné mon poste d’observation pour survoler le château. Le spectacle que j’ai découvert m’a terrifié.

L’eau paraissait avoir envahi l’édifice tout entier. On la voyait clapoter derrière les fenêtres, transformant le château en un gigantesque aquarium. C’était comme une nouvelle Arche de Noé, à la différence près que, cette fois, l’eau était à l’intérieur, avec les animaux.

[image: 1000000000000194000001F4C5E7BE46.jpg]Le château n’était pas étanche, loin de là. De petites fontaines jaillissaient un peu partout, tantôt des cadres des fenêtres, tantôt des fissures de la façade ; mais, à mesure que l’eau sortait, la rivière souterraine en déversait des flots supplémentaires.

« Solstice ! ai-je pensé, fou d’angoisse. J’espère que tu n’as pas péri ! »

J’ai filé comme une flèche jusqu’au point le plus élevé du bâtiment, et j’ai atterri sur mon perchoir habituel, c’est-à-dire le rebord de la fenêtre du laboratoire de Valvigne, dans la Tour Est.

J’ai regardé à l’intérieur. J’ai failli en tomber à la renverse.

Les habitants du Château d’Autrepart étaient réunis au complet dans la pièce ronde. Tous, jusqu’au dernier. Ils étaient serrés comme des sardines, si bien qu’ils arrivaient à peine à respirer.
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Malgré la taille réduite de la pièce, ils semblaient reculer pour s’éloigner de la porte, contre laquelle ça grattait et ça tapait.

Et dans la pièce on criait, oui, on criait beaucoup, et on glapissait aussi un peu.

Cette fois, c’était cuit !

La dynastie d’Autrepart s’apprêtait à périr, terrassée par une crue et des crocs.
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[image: 1000000000000182000001F40E6BD136.jpg]Je me suis mis à taper du bec contre la vitre comme un fou furieux. Je vous assure que cela peut faire un sacré bruit. Et pourtant, avec tout le vacarme qu’il y avait dans le laboratoire, personne ne m’entendait.

Ça grattait de plus en plus fort contre l’unique porte de la pièce. J’ai imaginé la bête ivre d’excitation à la perspective de la chair fraîche et du sang. J’ai réussi à distinguer Valvigne et Flinch, Menthalo, Tambouille et les jumeaux, Solstice (hourra !), Hellébore et Pote (bon, tant pis, il faudrait faire avec), tous ratatinés au milieu des domestiques, ou, du moins, ceux qui n’avaient pas été dévorés.

Grand-Mère Slivinkov était assise, immobile, impassible, sur sa chaise à porteurs, reposant toujours sur les épaules de quatre serviteurs sur le point de s’écrouler. Valvigne réprimandait deux cireurs de bottes et une bonne qui renversaient ses appareils en grimpant sur les tables et les paillasses, dans le faible espoir de sauver leur peau le moment venu.

Ce moment semblait imminent, car le bois de la vieille porte branlante commençait à se fendre. À chaque craquement, le volume sonore des plaintes et des cris augmentait.

[image: 100000000000019F000001F45365766D.jpg]Les grenouilles de Valvigne, dont les cages avaient été piétinées dans la cohue, apportaient leur contribution au chaos. Coassant et sautant à qui mieux mieux, elles rivalisaient d’ardeur avec les filles de cuisine. Hélas, cette fois, elles ne coassaient ni pour annoncer un changement de temps, ni pour donner le signal du tonnerre.

J’ai entendu un nouveau coup terrible à la porte… puis la voix de Solstice.

— Sursaut ! a-t-elle dit. Il y a de l’eau sous la porte ! Oh là là là là là là !

Pendant cinq bonnes minutes, ça a été le sauve-qui-peut général. Et moi, pendant ce temps, je sautais, je m’agitais comme un beau diable ! Mais personne ne s’en apercevait ! Enfin, quelqu’un, ou plutôt quelque chose, a réagi.

Pote.

[image: 1000000000000113000001F4750CAA2A.jpg]Il a poussé un cri perçant, un cri de mouette qui cherche à se rendre intéressante, et toute la troupe a tourné la tête vers ce que Pote avait vu : moi.

— Oh ! s’est écriée Solstice. Edgar !

— Que nous importe Edgar ! a répliqué Valvigne. Nous avons d’autres chats à fouetter !

Je n’ai pas vraiment apprécié d’être comparé à un chat, mais il faut reconnaître que, dans un sens, il avait raison.

Solstice s’est tout de même frayé un chemin à travers la foule pour essayer d’ouvrir la fenêtre, une fois de plus, sans y parvenir. L’eau montait à présent jusqu’aux chevilles des séquestrés, et, alors que Solstice me parlait à travers la vitre, une malheureuse grenouille flottait entre ses jambes.

— Edgar, s’est-elle réjouie, tu es revenu !

Elle avait l’air sincèrement contente de me voir. Elle a poursuivi :

— Edgar, il faut que je te le dise : je suis désolée. J’ai été méchante avec toi, et je n’aurais pas dû. J’ai compris qu’en réalité, tu essayais seulement de nous aider.

Elle a posé son visage contre la vitre, si près de mon bec, et pourtant si loin…

— Je voulais que tu saches cela, avant… enfin, tu sais… avant que la porte cède.

Ça m’a donné envie de pleurer, mais je n’avais pas le temps. De l’autre côté de la porte, la bête se déchaînait plus que jamais. Sans doute que, bloquée dans l’étroit couloir, elle baignait dans l’eau jusqu’au cou. Elle pourrait probablement nager quelque temps, mais, quand l’eau atteindrait le plafond, elle se noierait.

La perspective alléchante d’un plantureux repas et la menace de la noyade décuplèrent les forces de la créature immonde. Et soudain, dans un énorme et sinistre craquement, sa tête a fait irruption par un trou proprement découpé à environ trente centimètres du sol.

[image: 1000000000000130000001F43D92646D.jpg]Je vous laisse imaginer l’épouvantable terreur qui a saisi deux douzaines d’humains, plus un singe, petit, mais très bruyant, quand ils ont vu surgir les mâchoires d’un monstre animé de mauvaises intentions.

Ce monstre était une abomination.

De près, il était encore plus terrifiant que tout ce que j’avais envisagé. Solstice avait tapé dans le mille, quand elle avait supposé, en trouvant un croc, que son propriétaire en possédait encore beaucoup d’autres.

[image: 10000000000001F40000016B23408797.jpg]La créature des cavernes exhibait au moins trois rangées de dents menaçantes, recourbées, enchevêtrées les unes dans les autres, si bien qu’on avait l’impression que cette gueule n’était composée que de dents.

« C’est là-dedans, ai-je pensé avec tristesse, qu’ont disparu les pauvres Zabelle, Anne et Alice. C’est dans cet infâme goulot qu’elles ont été gloutonnement englouties. » Ooh !

[image: 100000000000011A000000C8D7D7139D.jpg]Les yeux de la bête étaient profondément enfoncés dans leurs orbites et très écartés ; ils semblaient détenir le pouvoir de regarder en même temps dans des directions opposées. Je me suis dit, et j’avoue que ce n’était pas vraiment gentil, que ça devait être très pratique pour rattraper un petit cireur de bottes terrifié.

[image: 10000000000000EA000000C8E291710F.jpg]— Ooh, et re-Ooh !

À ce moment-là… quelque chose m’a sauté aux yeux… un détail qui est apparu petit à petit aux occupants du laboratoire entre deux glapissements : la bête avait réussi à passer la tête à travers le trou, mais elle n’avait pas été capable de défoncer la porte. Elle n’avait pas bondi dans la pièce comme un monstre diabolique prêt à dévorer tout ce qui bougeait.

En fait, la bête était coincée.

Elle gigotait dans tous les sens, elle essayait furieusement de mordre, mais elle était coincée.

— Regardez ! s’est exclamée Solstice qui, comme chacun sait, possède le seul esprit vif du clan d’Autrepart. Elle est coincée !

— Elle est peut-être coincée, ma chère fille, a répondu Valvigne, mais tu voudras bien noter la chose suivante : nous aussi, nous sommes coincés, et l’eau continue à nous menacer.

Sa Seigneurie avait raison, car à présent ils avaient de l’eau jusqu’aux genoux. Cette histoire ne pouvait que mal se terminer, à mon avis.

Mais, tandis que, bien protégé à mon poste d’observation, je les voyais se débattre en si mauvaise posture, j’ai senti se faufiler dans les couloirs de mon cerveau de corbeau un nouveau plan génial.

Au début, il ne m’est pas venu sous forme de mots ; c’était plutôt un genre de tableau… le souvenir d’une scène que j’avais vue très récemment dans cette même pièce. Je me suis rappelé le traitement cruel que Valvigne avait infligé aux batraciens d’Autrepart. Et puis cette image a été remplacée par celle de l’effrayant appareil… placé sur la tête de l’horrible créature coincée dans la porte.

[image: 10000000000000AF000001F488E0A58E.jpg]D’accord, je dois reconnaître que je ne suis pas fier de ce que j’ai vu dans ma petite tête noire, mais ce n’était pas le moment de me reprocher le côté sombre de ma nature. Le plus urgent était d’exécuter mon plan.

Mais comment ? Ainsi que je pense l’avoir déjà mentionné, les corbeaux ne sont pas dotés de mains. Si je voulais voir se réaliser ce que j’avais imaginé, il fallait que quelqu’un d’autre imagine la même chose que moi.

Je me suis envolé à la vitesse d’une fusée de mon rebord, si bien que Solstice a dû croire que je m’étais évanoui comme un fantôme.

En deux coups d’aile, j’ai dévalé l’étroit conduit de la cheminée du laboratoire, tout en remerciant les étoiles d’avoir inspiré à celui qui avait construit cette tour l’idée qu’il faudrait pouvoir y faire du feu.

J’ai déboulé dans la pièce comme un boulet de canon, et j’ai filé droit sur la paillasse où vacillait, posée sur le bord, la plus grande des cloches de Valvigne.

[image: 10000000000001A7000001F44C9777AF.jpg]Je me suis mis à la marteler de coups de bec frénétiques. Pour me donner de la force, il m’a suffi de penser que la cloche était le crâne de Pote. Du coin de l’œil, j’avais vu que l’animal terrifié se cramponnait au cou d’Hellébore. J’étais donc en sécurité. Toutefois, je me souciais peu de ma propre personne à ce moment-là.

J’avais des préoccupations plus importantes.

Donc, je frappais furieusement la cloche, persuadé qu’ils allaient comprendre mon plan et le mettre en œuvre.

Mais pensez-vous !

— Regardez, a dit Hellébore, Edgar est devenu dingo !

Fou de rage, j’ai fulminé :

[image: 10000000000000FB000000C894757BF8.jpg]— Croatbic !

Comment ces gens pouvaient-ils être aussi stupides ?

J’ai donc pris une profonde inspiration et, délaissant la cloche, je me suis élancé vers les mâchoires béantes de la Mort personnifiée. La bête a donné un violent coup de tête auquel j’ai échappé de justesse, en y laissant néanmoins deux plumes de ma queue.

[image: 10000000000001A9000000C80C1D6841.jpg]Ensuite, je me suis lancé dans une danse mortelle avec le danger. En vrai trompe-la-mort, j’ai exécuté des va-et-vient incessants entre les rangées de crocs avides de se refermer sur moi, et la cloche.

Puis, enfin, enfin, Solstice a pris la parole. Elle a dit :

— Je crois qu’il veut que nous lui mettions la cloche sur la tête. Mais pourquoi ?

— Oui ! confirma Valvigne, tout excité. Non ! Oui, je veux dire oui !… Ah ha ! Voilà ! J’ai une idée formidable ! Nous allons brancher la pompe !

[image: 100000000000010C000001F4E7A0A634.jpg]Rompu de fatigue, je suis allé me percher sur une poutre du toit, et j’ai regardé Valvigne prendre le contrôle de la situation comme si l’idée était venue de lui.

Dans une sorte de rêve, je les ai vus placer la cloche sur les mâchoires que le monstre faisait claquer avec gourmandise. Le récipient de verre s’adaptait comme un gant, au millimètre près.

« Bien, me suis-je dit, j’ai ce que j’ai voulu. »

J’avais voulu qu’ils me comprennent, pour une fois, et pour une fois et d’une certaine façon, l’un dans l’autre, c’est ce qui s’est passé.

[image: 1000000000000195000001F4091A0921.jpg]

Je les ai vus relier les énormes tuyaux aux valves qui se trouvaient sur les côtés de la cloche et ensuite, sur un signe de Valvigne, Flinch et l’un de ses sous-fifres ont actionné la lourde poignée.

En une fraction de seconde, la base en caoutchouc de la cloche s’est collée contre la porte, scellant le destin de la bête.

[image: 1000000000000179000001F42114E513.jpg]Flinch et son subordonné tournaient la manivelle avec des mouvements lents et réguliers. Au fur et à mesure, à l’intérieur de la cloche, la pression augmentait, augmentait. Je me suis dit que je ferais peut-être mieux de regarder ailleurs. Je me suis glissé à l’autre extrémité de la poutre, j’ai jeté un dernier coup d’œil derrière moi vers la cloche, dans laquelle le monstre subissait une horrible déformation, et j’ai enfoui mon bec sous mon aile.

La dernière chose que j’ai vue a été une petite troupe penchée en avant dans l’attente du bouquet final, horrifiée, mais fascinée par les étranges changements qui se produisaient à l’intérieur du récipient. J’aurais peut-être dû les prévenir, mais ils n’auraient pas compris, de toute façon. Ils ne comprennent jamais.

J’ai entendu Valvigne ordonner :

— Allez-y, Flinch ! La valve !

Il y a alors eu ce bruit de succion répugnant que j’avais déjà entendu avec les grenouilles, sauf que, là, c’était dix fois pire. Au même moment, sans doute à cause de la pression, le verre a explosé.

Quelque chose a giclé, aspergé toute la pièce. Quand j’ai ressorti le bec, toute l’assistance était badigeonnée d’une substance rouge et gluante.

Moi, sur mon perchoir, j’avais été épargné, enfin presque, car une goutte avait atterri sur mes griffes de droite.

Je me suis penché et je l’ai léchée.

Solstice a crié :

— Oh, Edgar, c’est dégoûtant !

« Non, ai-je pensé, en fait, ce n’est pas trop mauvais. »
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C’était comme un miracle. Peut-être même que c’en était un. Et la suite prouve que j’avais assemblé les pièces du puzzle dans le bon ordre.

[image: 10000000000001EA000001F4CB89B6EB.jpg]Dès que le monstre a été pulvérisé, le château a décrété qu’il n’y avait plus de problème et a autorisé les issues à jouer leur rôle. Les fenêtres se sont soudain ouvertes en grand, et le niveau d’eau a baissé rapidement.

— Pas si vite ! a crié Valvigne, avant de faire une chose très étrange.

[image: 1000000000000116000001F45875F969.jpg]Il a sauté vers la porte du laboratoire et l’a poussée violemment, puis, évitant les derniers restes de la bête, il s’est jeté dans l’eau en train de reculer.

Et nous avons compris son intention, car, comme tous sauf moi, il était recouvert de la fameuse substance gluante.

— C’est la plus grande baignoire du monde ! s’est-il réjoui. Dépêchez-vous d’en profiter, quelqu’un a enlevé la bonde !

L’eau avait reflué jusqu’au palier du quatrième étage. Ils s’y sont tous jetés, ce qui leur a permis de nager, de prendre un bain et de laver leurs vêtements tout à la fois.

[image: 10000000000001F4000001E8BF8866D2.jpg]Sauf Pote qui, alors qu’il était dégoûtant, recouvert de matière gluante, refusait de se laver.

Cela n’a pas duré longtemps, parce qu’Hellébore l’a attrapé par le cou et l’a plongé dans les flots en déclarant :

— Allez, viens, Pote. Personne n’aime les singes qui collent !

Jamais on n’avait prononcé de paroles plus justes.

L’eau s’est donc retirée et, même si elle a laissé derrière elle un château humide et un peu boueux, elle a aussi emporté avec elle l’angoisse et la peur.
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Les gens riaient, s’interpellaient, fanfaronnaient en traversant la salle à manger en dos crawlé. Puis la rivière a quitté le château, y compris les caves, pour de bon.

[image: 1000000000000178000000C826E314EA.jpg]

Tout le monde s’est réuni autour de Valvigne et l’a félicité pour sa vivacité d’esprit.

— Eh oui, a-t-il déclaré, le travail du scientifique est parfois solitaire, mais, si nous souffrons, c’est pour le bien d’autrui. Cependant, je n’ai pas le droit de m’attribuer toute la gloire.

À ce moment, si j’avais eu des oreilles, elles se seraient dressées.

— En effet, on m’a aidé, et j’ai quelqu’un à remercier.

— Oui, oui ! a crié l’assistance.

— Oui, a renchéri Valvigne. Flinch ! Avancez, mon brave !

[image: 10000000000001EC000000C8593E39A9.jpg]

Je les ai plantés là et je me suis envolé pour aller bouder, mais, ce faisant, j’ai vu Solstice qui se tenait sur le seuil de la porte. Elle m’a souri et m’a tendu le bras. De mauvaise grâce, je me suis posé dessus assez lourdement pour lui montrer que je n’étais pas de très bonne humeur.

Elle a éclaté de rire. Puis elle m’a adressé un sourire qui m’a un peu déridé.

— Ne t’inquiète pas, Edgar, a-t-elle murmuré. Moi, je sais qui nous a sauvés en réalité et je ne l’oublierai jamais.

Sur ce, elle m’a embrassé sur le bout du bec, et, tout au fond de moi, j’ai souri de mon sourire secret de corbeau.

FIN DU TOME I
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Postface

Alors que personne n’y a pensé durant la Grande Inondation d’Autrepart, vous vous êtes peut-être inquiétés du sort de Nounou Poilour lors de cet épisode particulièrement humide. Eh bien, elle avait été abandonnée au fond de son lit de souffrance, et c’est seulement quand l’eau a disparu que quelqu’un a pensé à vérifier si elle allait bien. J’ai le regret de vous apprendre qu’elle a été retrouvée en pleine forme, et qu’elle a affirmé d’un ton grognon n’avoir jamais remarqué que sa chambre était remplie d’eau. En entendant cela, les gens se sont demandé – une fois de plus – à quelle espèce elle appartenait.
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